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Des souliers ot un veston laissés en souvenir...

   

 

  

 

   

 

Personnage mystérieux
à l’Oratoire St-Joseph

(A LIRE EN PAGE 38)

  

Le mariage atomique,
selon Janette Bertrand

(A LIRE EN'PAGE 54)   
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* scènes cote pt cette semaine, à oeuvre de Soeur Bonneau, près du port de Montréal. À chaque repas, on fait la queue devant

i Les Mustraltache) tnt 4 rou ara ver de faim, voit de subetentiels sandwiches (que lon voit à droite en cours de préparation). Pour plus de
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à suggéré que la procession
lu courannement devant avoir lieu

juin 1953, devrait suivre, à l'in-
verse, la route parcourue par la
reine Victoria iors de som jublié

le couronne-

o
t

dirigerait dome avec sa pompeuse
- escorte de l'autre côté du pont de

Westminster. Cs mouvement ré-
t de beaucoup um embou-

telllage de la foule près de West-
minster. .
Le Ministère du Travail s'occupe

de la question des sièges le long
de la route et 11 a déjà reçu des
milliers de demandes pour des
places et cela de plusieurs parties
du monde. Il est certain que les
hôtels londoujens feront des af-
faires d'or lorsque le couronne-
ment approchera.

Ou s'attend à ce que le coût du
touronnement soit colossal, mais
en n’en a pas encore estimé le
Montant réel. Au couronnement
du roi Georges VI en 1937, on a
dépenaé plus de $850,000 sa dra-
peaux et pavilions & Londres. On
se servit alors de plus de 110,000
verges de pavillons, drapeaux et
autres embièmes et dans le temps,
un pavillon ne coûtait que 30.30
le verge. Il faut débourser quatre
fois plus aujourd'hui pour se pro-
curer le même objet Le Minis
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t
e
,

Ici, méditant sur Vingrate

osnserve, de cette aventure, 2 ~N
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Depuis le coup d'Etat qui a secoué son
vement ruiné” commence à Manger le omer de l'ex.

quelques
deux dizaines de millions de dollars, placée ic) et ib, dons
voûtes amies, mais qu'est tout cols, en comparaison de la patrie
divermale lointaine ot de ce cher poupie bien-aimé? Non, vreiment,

les grandes êmes ne seront jamais entièrement comprises: ‘
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OKBECHOBEN, Floride.
(United Press) — Une jolle jeune

et deux pouces, à
leus et pèse 99 livres de

nt, que son ‘’trésor”.
, un cow-boy, de son

vingt ans. Lorsqu’il
enu rendre visite à son
cette dernière a refusé de

mettre du rouge à lèvres, en se
une ", pour ly rai-
simple qu'elle estime être

une pur avoir recours à
artifice. Mme Mertice Leitner,

consentement de ses pa-
@ interrompu ses études
marier. Les époux Leitner

un petit logis à trois milles
d'élevage, non loin

. Ce n'est pas un pa-
déclare y vive heu-
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E È
f ; le “papa”, quel-

it le traditionnel cigare.
de répondre de cow-boy,

ne fume pas encore, je suis

trop jeune!”
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Pauvre Farouk...

l'ex-monarque srotott-

Egypte, dans I’
ionabie restaurant de [lle do. Caprl. Il sot bien vrai qu'il

tonnes dor ot aussi,  

rp pr

YAY,19 AOUT

. Notre fameux chanteur Félix Leclerc ne d'ennuie guère en France, si l'on en Juge par cette

page

1008
—

+ Fête à Lec

   
J photo

qui neus parvient de Parle, grâce à l'obligeance de M. Guy Maufette. Leclerc était récemment ie héros |
d'une bretanne.

. L’océan Pacifique livrera-t-il
d’autres secrets aux savants?

SAN DIEGO, Californie. — (United Press) — Une région peu connue des marins

et cartographes, dans le Pacifique, fait en ce moment l'objet d’une exploration scientis

fique. Cette région se situe, grosse modo, à la hauteur du canal de Panama et peut com-
prendre les eaux qui longent une .bonne partie de l'Amérique Centrale, de même que la
partie nord, du littoral ouest de l’Amérique du Sud.
Deux buts précis metivent cet-

te exploration: la connaissance
exacte des courants marins (vi-
tesse du son à diverses prefon-
deurs), et des données précises con-
cernant les bancs de thons que
l'on croit d'une richesse inestima-
ble dans ces yarages.
Les savants et compilateurs par-

tis A ces recherches ont pris place
2 bord d'un véritable laboratoire
flottant, I'EPCE (R), cargo nolisé
à cette fin pi lusieurs sociétés
américaines d'océanographie et de

erie.
L’EPCE (R) doit revenir à son

port d'attache à la fin de l'été, et
il est faux de prétendre que seu-
les les sociétés savantes ou d’océa-
nographie sont anxieuses d'être

au courant de ces explora-
tions. Car la plus humble ména-
gère du Wistonsin, par exemple,
Peut se trouver beaucoup plus con-
cernée qu'elle ne croit. effet,
la découverte de conditions plus
intéressantes dansl'exploitation du
thon, par exemple, ne serait pas
sais produire d'heureuses réper-
cuselonsdans ancuisine. En ces
temps chère, le poisson,
plus spécialement en été, rempla-
ce souvent la viande dans de sa-
voureuses salades, comme la sa-
lade au thon, préc t

Cet aspect g omique de
l'exploration scientifique, selon
plusieurs con est riche de
promesses, car en croit générale-
ment que ces eaux peu connues
abondent en banez de thons d'une
qualité supérieure, jeint à cela,
Qu'en raison de la présence in-
nombrable de ce poisson, le prix
aussi, serait plus alléchant !
Pour ce qui est du côté ecéa-

nographique, une connaissance plus
pr des courants marins est
susceptible d'améliorer considéra-
blement la technique des opéra-
tion de sauvetage en mer, notam-
ment dans ces régions susnommées.
On sait que le repér s'effectue
aujourd'hui à de gr 8 distances
au moyen de la transmission du
son entre les masses ou couches
d'eau que peuvent sonder les ré-
PE les

nos jours, avee progrès
imouls dans le domaine des con-
ipaissances électreniquez, ‘l'entre-
parait beaucoup moins hypo-

qu'il y a einquante ou

l'efficacité d'un réseau de sauve-
tage établi per le marine de guer-
re américaine, réseau qui couvre
le Pacifique et dont les principales
stations sont Kaneehe, Oahu, Ha-
wail, de méme que Points Sur et

L’ d'effensive et de défen-

 

NEW-YORK. — Après quelques
de mariage seulement, Mme

emmy Manville No 9 est redeve-
200 ie danseuse Anita Roddy-Eden

i 4 5 : ë §

son ex-mari. Au journalis-
te lui a demandé : "Pourquoi

+ Tee répondre® l'éphémère 1" re
Mme Manville, c'est 1A une de ses
manières de plaisanter. C'est hal-
lueinant ce eet homme peut

cent ams. Voguant dans cet en-! ment danseuse) rejeta tout met
droit particulier de l'immense la proposition, ‘parce que Juanita

aussi entend garder sa liberté deocéan Pacifique, je laboratoire flot-
èn ce moment, poursuit ses

lançant dans

bas dontlesImpactssantmétice-
lousement étudiée à l’aide d'ins-  divorcée !

L'ex-épouse No © et l'ex-belle-
soeur du quinquagénaire Manville
sont connues dans le monde du

sous le nom de “Jumel-. music-hall
truments suesi délicats que come Jos Navarre”. L'incident… matri-

menial pe trouvant cles, les deux
blondes € de Terpeichore
sont parties, de ce vers
le lumière,et T Brnite.ob
elles doivent rem engage
ments à ce titre.
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en petites ind
Pourquoi, depuis quelques

mois surtout, ce nouveau ri.
deau de fer autour de la pri.
son de Bordeaux? La réponse
est très simple: l'atmosphère
de cette institution demeure
Joujours empestée par les

mêmes graves malaises.
Pas plus tard que jeudi dernier

encore, des groupes de prisonniers
forcenés, se servant de bancs com
me de béliers, ont saccagé des
murs entiers et enfoncé des portes,
dont plusieurs stratégiques? Un
certain nombre de pensionnaires
s'étant élevés contre de telles ma-
noeuvres, leurs compagnons se
sont déchaussés et une bagarre pé-
nérale s'en est suivie Les meneurs
de ces nouvelles échauffourées ont
été, en chaussettes, conduits. aux
donjons actuellement remplis à
pleine capacité. À tel point que les
autorités commenceraient à se de-
mander quelles mesures vraiment
efficaces 11 leur faudrait prendre,
si ces soulèvements se continuent, 7

Lés autorités de la prison ont es
sayé de jeter un voile pudique sur
les derniers événements. Ejles ont
déclaré par exemple que les dé-
gits étaient beaucoup moins con-
sidérables qu'en mai dernier. Or
rien n'est moins sûr. Samedi der-
nier, celui qui aurait jeté un re-
gard sur la scène de ces désor-
dres, aurait été vraiment étonné
et découragé. Pas une des cellules
du premier étage de l'aile en émeu-
te ne fermait. Les bureaux où
étaient classés les dossiers des
prévenus ont été saccagés de fond
en comble. Les fiches des condam-
nés traînaient par terre et il D'y
avait qu'à se baisser un peu pour
en emporter chez soi. C'est ce qui
explique, par exemple, qu'un de
nos informateurs ait maintenant
ches lui les dossiers de deux pri
sonniers.

Le document
Bricault

L’affidavit de l'ex-inspecteur
de police Napoléon Bricaut, men-

* tiennant Le nom de M. Houde, et
. dent nous publilons le texte, di-
* manche dernier, d'après un phe-
testat déposé parmi les nom-

} breux documents de l'enquête de
* la moralité, a occasionné une in-
| tervention de Me Cohen, cette
semaine. M. Bricaulé à mié être

! l'auteur de cette lettre. En toute

| Justios pour lui, nous devons si-
‘ gualer co fait. Mais, nous atten
| dens qu’il parle lui-même. sous
serment, pour éclaircir la ques-
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Nouvelle version (comique) de
be

F
E

Soébécols Reout Juoin (Renée)résistent,sourire déployé, àstan
on mo redoutable polgnard (authentique) avec lequel elle s'enidve Is vie, au dernier sen de l'epéra de Geunod. Enfin, à

A charge un figurant.aves une 9
exhibe, non moine galement, le 

LB PETIT JOURNAL, 10 AOUT 1083.
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* Une vue à vol d'oiseau de cette fameuse prison de Bordeaux dont on parle tant depuis quelques mois. M se pose actuellement, dans
cette institution, de graves problèmes dont la solution se complique à mesure qu’on retarde de ls chercher pour l'appliquer.

Le magasin a été enfoncé aux
premières heures et les prisonniers
ont vidé les réserves de jus de
tomate. Ils en ont bu à satiété, à
tel point que, durant toute la jour-
née de samedi, on a pu voir tral
ner des boites à moitié vides un
peu partout sur les planchers. Les
autoclaves des cuisines étaient, aux
dernières nouvelles, encore en
grande partie inutilisables, et plu
sieurs des tuyaux qui courent dans
les environs dégoulinaient à qui
mieux mieux. L'intérieur du dôme
est encqre tout noirci par la fu-
mée et, dans les environs, seule
l'usine de pompage a été épargnée.

- À un moment donné, on s'est
mis à entrer dans les cuisines de
magnifiques quartiers de viande
devant notre informateur. Avisant
un prisonnier, ce dernier lui fit la
remarque suivante: “Vous vous
plaignez de la nourriture ? Mais
regardéz-moi donc cette belle vian-
de!” Et le prisonnier lui aurait
répondu : “Monsieur, on vous pas
se ça sous le nez parce que vous
êtes icitte et qu'on veut vous épa-
ter. Mais de la belle viande com
me Ça, on n’en à jamais mangé de
notre vie lcitte...”

Il n'y a pas de fumée sans feu
Le bruit court de plus en plus
fort®dans le publie que la cause
première de ces échauffourées,
c'est la corruption et la |gr
qui règnent en maîtresse Àl'inté
rieur des murs du pénitencler.

 

Comme les soldats À la guerre, les chanteurs d'opéra s’entre-tuent, pour les besoins de l’art C'était le css, vendredi

 

Nous n'avons pas l'intention au-
Jourd'hui de cracher en l'air. Nous
avons des preuves de ce que nous
avançonset les faits troublants que
nous voulons rapporter aux lec
teurs, n'ont qu’un seul but: re
mettre de l'ordre et de l'honnêteté
là où il doit y en avoir. .
A la prison, il se roule, réguliè-

Trement entre 4,000 et 5,000 ciga-
rettes par jour! De ce nombre,
de 2 à 3,000 cigarettes partent pour
l'extérieur: les autres étant con
sommées sur place. Les gardes
vendent aux prisonniers, en petites
quantités, papier à rouler et tabac.
En récompense, ces derniers re
vendent les cigarettes en paquets
bien préparés de vingt, aux gardes
Qui en disposent à leur gré.
“Nous n'avons pas honte, a mê-

me déclaré un de ces gardes,
d'avouer ce commerce bien légi-
time. Car, avec un salaire de
$1,700 par année, le public com-
prendra facilement qu'il nous faille
des à-côtés pour vivre.”

Les tablettes de chocolat entrent
aussi dans ce “petit commerce”.
Il y a un malade qui en a acheté
récemment pour sd en une seule
fois et qui, au cours de la récréa-
tion, les a. revendues avec 2 et 3
cents de bénéfice sur chacune.
Avec ces bénéfices, ledit malade
s'est ensuite acheté du tabac et
du papier à rouler; 112 fabriqué

des cigarettes qu'il a vendues aux
gardes. C'est toujours ça de pris.

les artistes abandonnent leur oérieux et s'amusent comme de grande
épée de son charmant page, Marthe Lapointe. Au centre, c’est la divine Juliette (Irène Salemke) qui

 

Les prisonniers font d'ailleurs
tout ce qu'ils peuvent pour se pro-
curer de l'argent, car 11 leur en
faut absolument s'ils veulent être
bien traités. Avec de l'argent, 1ls
peuvent acheter les consciences de
sergents qui laissentfaire le mal,
au vu et au su de tout le monde.
Pour 25 cigarettes, un prisonnier
recevra une foule de faveurs, dont
celle, par exemple, d'aller dans
une autre cellule visiter “un ami”.
Si un garde fait un rapport, ce
dernier est absolument Ignoré.
S'il pousse l'outrecuidance d'insis-
ter pour que la discipline et la
morale soient respectées, on le
change tout simplement de poste.

Il semble que les gardes de ls
prison et de l'hôpital n’en veulent
pas au gouverneur Lesage. Ils
en ont surtout contre les sergents
qui ont été placés là par la poll-
tique. M. Lesage, lui-même, ne
peut absolument rien contre ces
parasites devenus plus forte que
lui & cause de leur plus grande
influence.

Parlons maintenant de l'inspec-
tion des colis que les gardes en-
trent et sortent de la prison et de
l'hôpital. Ceux qui “sont dans le
ring”, c’est-à-dire ceux qui sont
protégés par les sergents, cachent
des colis de deux livres de tabac
sur eux lorsqu'ils entrent au pé-
nitencier et des cigarettes lors-
qu'ils en sortent. Ces “petits pro-
tégés” n'ont absolument ries &
craindre. Mais gare aux autres...

Sa

pes

râce toute féline.

Oui, gare aux autree! On se
rappelle que Côté s'est pendu dans
sa cellule. I! avait écrit une
lettre au crayon noirsur le mue
de aa prison avant de se suicidec.
On a même incidemment tiré des
copies de cette lettre. Trente-
six heures après cette pendaisoa,
quatre gardes qui sortaient com-
me à l’accoutumée par la petite
porte du côté est de la prison,
se sont vu mettre la main au collet
par quatre policiers provinciaux
et fouillés selon toutes les règles
de l'art. Ces gardes-là n'étaient
pas “des amis”.
On parle maintenant d'enquête

À la prison et beaucoup craignent
qu'on ne touche pas à l'aile de
l'hôpital où c’est encore bien pire.
Une enquête à l'hôpital ferait écla-
ter au grand jour le scandale du
“pavillon Plouffe” où 24 fous at-
tendent la mort dans l'oubli et la
dureté les plus inhumains. Quand
un de ces malades trépasse, oa
change les draps et l'on place, dans
ce lit encore chaud et sous les
mêmes couvertures, un autre me-
lade.
Tous nos renseignements sont

exacts. Des gardes et des ex-dé-
tenus nous les ont corroborés. Il
faut que la prison et que l’hôpital
de Bordeaux s'ouvrent au plus
tôt aux médecins, aux avocats, aux
prêtres et aux travailleurs sociaux
de l'extérieur. Vaut mieux que
tout cela se fasse dans l'ordre et
naturellement que par la force. Le gouvernement a promis d'agir.

“Roméo et Juliette”  
soir, des interprètes de “Roméo et Juliette”, ou
enfants. On voit ci-haut (à gauche) Je célèbre ténor

droite, une figurent

La prisonde Bordeaux transformée
ustries de cigarettes
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Lesroses ont des ailes
(Por Louis-Martin Taxd) ,

Quand ‘ls peisce des ses se |bells cité du midi, est ia métro-| Les Guêpes § proposait Sib sells

Ada mendiale de la fleur, D faut|d'celllets fraichement couple qu'il

fier voir comme l'apercoivent Jes|envoyait par le chemin de fer

ristes continuent à offrir le reine

|

pilotes des avionseargos qui|pour 3 Fr 5 (un cent), L'idée    

   

des fleurs à leurs elients. La plus les fleurs à travers|eut du succès. En 1500, la région

grande partie de ces roses ont|le monde, il faut voir du haut du |de Nice était transformée, les oll-

dans les serres de nos hor-|eiel los deux millions de verges veraiez reculent de vingt milles à

tieulteurs, mais certaines ont éclos |earrées de serres, la plus grande l'intérieur des terres devant les

en pleine terre et quand vous les

|

concentration de vitresdu monde.

|

champs de fleurs en terrasse, les

gachetez, vi fait ins irrigués et les serres.

qu'elles sot4cuellllesla ve meFrance be Yet époque.312200 Janus de

un ensolellls. taille des fleurs. Quotidiennemont.

|

fleurs sont produ aque ane

viennent de la Côte d'Azur|le mirscte saccomplit: les roses Le (Une douzaine d'oeillets pèse

gr de bonne heure

vous pouvez vous

£5

nçaise, et arrivent par a 13 ences). La première guerre

oblige à tout recommencer. En

1930, la preduetion est stabilisée
auteur de 10,600 tonnes. Après un
nouveau départ, en 104A 13.000
tonnes ool été produites l'an
dernier.

Les trois grandes cultures fle-

rales de la Méditerranée cent le
mimoss, l'oeillet et Ja reine des
fleurs, la rose. *

Les roseraies épuisent tellement

le sol que tous les deux ans, les

serres sont entièrement démontées
et le sol est béché profondément
jusqu'à six pieds de profondeur.
Les floriculteurs ont d'autres sou-

cis, Is rose est ume bells fille,
mais une jolie fille difficile, leo

parasites la rendent malade, une
nuit de gelée, ume semaine de
canieule, un mois de sécheresse |

la tuent, et il faut tout recome
mencer, avee patience. Ainsi jen
bouquets, qui d'un bout à l'autre
du monde s'en vont fleurir une

table ou le corsage d'une femme,
portent sur leurs branches, ave®

) |la beauté, le travail et l'angoisse
des hommes qui les ont tirés du

wo2

= paroles à méditer |
On lui présentait des petits en

jants pour les lui faire toucher, eû

les disciples se mirent à les
mander. Mais, voyent cela, Ji
se fdcha et leur dit: “Laissez ve-

nir à moi les petits enfants, ne les
écartez pas: car c'est à leurs pareils

En France, les rives de

M. Edger McGown M. Robert Guy diterranée, entre Toulon

À titre de secrétairs-tréserier at agent d’affaires de l’Union Type-

|

auction française
graphique Jacques-Cartier ne 145, M. J-Robert Guy, accompagné |pées et 30.000 arpents sont sonee-

M. Edger McGown, président, assistera au Se congrès annuel |erés à la fiorieulture. Tede
des typographes, à Cincinnati, Ohio. On céiébrers en même temps
Je 100 anniversaire , de l’Union Typographique inter

(Tes

Tous

dés

natiensie, qui compte t 95,000 membres eux Etats-Unis 9

et au Canada. Pour eomprendre qu'Antibes, la

Nocote GRANDEaluTVdr
A. BREAULT

L‘endroit idéal pour meubler votre foyer”

LA TELEVISION MARCON

Pour une meilleure valeur,
un meilleur rendement
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Ce modéle de table, de fabrication experte,

possèdé un écran de17”, un circuit de 22

lampes et un système de tonalité accordée. Le pas Puis LenPreTe, mate4b
les (Evangile selon saint i

coffret, création de Federico, est en bois poli &

la main: noyer, acajou ou chéne piqué. Hou-

teur: 22"; largeur: 2034"; profondeur: 2034“.
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    lies sur la Côte d'Azur peuvent en l'église Notre-Dame du

Pour l'INSTALLATION,la DEMONSTRATION, BEeavedes possmoinsTo.

|

Teas Srrsiepers Te Meat-Rorsl,
.

près St-Hubert.

le GARANTIE, il est de première importance vorisés per la chaleur. RRNORTE |
d'acheter votre appareil d’une maison respon- personnes qui travaillent dans !tn-EE

A

sable, ayant à son service un personnel de techni- Satarersfestionnels = 10U I d i MATI N
clens experts, spécialement entraînés pour la T.V. métiers annexes, les vanniers, les

|

Aves-vous des quinies de of ASTHME

Profitez de cet avantage, Consultez-mous dès expéditeurs. Bertdait? ven

0 maintenant. 4

[Une
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industriesJ

|S" oo ret ot

Modèle TV 113 - 17* P. 3. — L'antenne extérieure n'est pas essentiolla hn, Éauoeforse deeeeHmmEl >
vol qu'ilustré pour les émissions de Radio-Canada. per la volonté d'un jardinier-poète [moe uts ves dem le mag. signet

qu Do. J ea exil, Alphanse Karr, qui vivait

|
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See
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. à Nice à une époque où cette ville |imedeur dans ia poitrine ot à Gétacher I'ipald
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Comment vivotent et meurent

(Par Simone Gélinas)

de la grande ville
Rue de la Friponne, rue Bonneau, à quelques pas du marché aux poissons et du

marché aux bananes, face au port, j'ai vu se former la ligne des gueux que la faim ti-
raille, et qui, deuxfois le jour, viennent au Vestiaire des Pauvres à l’heure où d'autres

s'asseolent dans le fauteuil du maître, à la table familiale. Ils devaient être près de cent,

et toujours il en prrivait de nouveaux, gens pas pressés ayant encore toute la journée à
perdre, moineaux de parcs et des quais, vivant pour vivre, pauvres hères que le destin

n voulu dépourvus du sens social, et qui vont dans Vexistence, en trainant leur infirmité
morale.
nL ea avait des jeunes ‘qui

n'avalest probablement pas plus
de®rente ans et ceux-là j'ai voulé
croire qu’ils étaient là par acel-
dent, des malchanceux à l'estomac
creux, qui, en dernier recours, se
sont divigés vers la Cantine des
pauvres de la rue Bonneœu. Il y
avait des hommes dans [a force
de l’âge, portant sur leur visage
toute l'histoire de leur déchéacce,
au milieu d'eux. des passants dé-
eavés su point de tendre la main
pour ne pelnt mouric de faim,
mais qui se seront repris demain,
et que soutient l'espoir d'heures

Vieuxdes babllués”poux-tà, ‘quivieux, -là, ‘qui
épris de leur liberté ”se refusent
aux hospices et préfèrent, à leur
sécurité l'incertitude des jours
passés à arpenter les pavés. |

Le constable Ducharme qui sur-
veillat 1a distribution- des lunches
est à ce même poste depuls vingt-
cing ans, un homme excelleat, trés
humain et très aimé de ses pro-
tégés, qui fêtaient il y a quelques
mois le quart de siècle à leur
service. Avec bonhomie, il la-
terpellait les habitués, pressait les
retardataires. La distribution com-

prenait deux sandwiches à la vian-
de, une brioche sux amandes et
aux raisins, don je la compagnie

Weston, le tout proprement en-
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veloppé. Quelques-uns mordaient
à pleines dents dans ce lunch qu'ils
mangeaient sur place, d'autres le
glissaient dans leur poche, pour
aller le déguster sur un banc du
parc Viger.

Le Providence ds le
vue Bonnesu

“Pauvres gens !” a dit en bran-
lant la téte soeur Gervais, cette
femme au grand coeur, qui a pris
le succession de l’admirable soeur
Bonnesu. Pauvres hères, mais en-
core heureux de pouvoir manger
à leur faim, de pouvoir s'asseoir
l'hiver devant une bonne soupe
chaude, d'être conviés chaque di-
manche après la messe à un subs-
tantiel déjeuner, qui fait désirer
le retour dominical.

Le Vestiaire, qui est ‘attenant à
l'hospice Saint-Antoine, est logé
dans une de ces maisons cente-
naires qui font face au port, édi-
fices d’une solidité à toute épreu-
ve, mais qui évidemment ne con-
naissent rien des commodités mo-
dernes. La Cuisine, où m'a fait
pénétrer soeur Gervais, est logée
dans le sous-sol, une pièce scru-
puleusement propre, comme on le
pense bien, mais d'apparence très
modeste. On y trouve d'immenses
chaudrons, où l'hiver mijvte la
soupe et où se préparent ces pâtés
de viande à sandwiches, où fl
entre dinde, pore, poulet, oignons
et épices, une recette délicieuse à
l'ancienne, qui donne une garni-
ture aussi nourrissante que sa
voureuse. On en fait chaque jour
au moins 1,000 sandwiches, qui
peuvent contenter des appétits
d'hommes. - De novembre & mal,
on sert aussi la soupe qui a groupé
jusqu'à 890 personnes autour des
tables, qui transforment ls cha-
pelle en salle à manger du bon
Dieu.

 

   

 

([Fincreyeble
Soeur Gervais m'a laissé voir,

par exemple, le veston at les sou-
liers que lui laissa un Russe qu'el-
le babllla, et à qui elle obtint du
travail. Je n'ai jemais vu vête-
ments plus en loque que cette
Jaquette où il y avait pourtsnt eu
de louables efforts pour la faire
tenir ensemble, ses pièces rete-
nues par de gauches mais émou-
vantes coutures de corde, les ac-
crocs couchés et cousus sur des
bouts de chiffqn. Mals ce sont les
souliers qui étalent stupéfiants,
des chaussures dont la paire-de-
vait peser une vingtaine de livres,
masse informe de cuir durel, que
l'homme avait tenté de prolonger,
en clouant sur la semelle des mor-
ceaux de cuir, de tôle, et qu’il
finit lorsqu'elles ne voulurent plus
tenir malgré tout par entourec de
broche.
Soeur Gervais m'a égatement

fait voir une pile de chemises
marine, brunes, vinées. Ce sont
des chemises blanches qu’on nous
avait données et que nous avons
teintes, nous dit-elle, car il n'est
pas pratique d'habtller un chô-
meur en blanc... quolque, se
reprit-elle, Il en est qui sont très
propres. C'est d'ailleurs à leur ia-
tention que nous avons ménagé
dans la cour un petit colo où ils
peuvent tous les jours venir se
faire leur toilette. se laver, se
faire la barbe. Pas tous évidem-
ment, mais quelques-uns enlèvent
leur chemise et se donnent chs
que matin une grande ablution.
Nous leur donnons du savon, des
lames de rasoir et des guenilles
propres pour s'essuyer. Nous
avions commencé pac mettre à
leur disposition des serviettes bien
purlées, mails nous avons dû ce-
noncer à ce luxe, elles disparais-
saient trop régulièremeat !

Invention allemande

 

Les Al

“flitzer”. On voit ici deux Jeunes filles de Francfort essayant un
de ces véhicules inventés et manufacturés par Fritz Fend. Cette

automobile dans laquelle on ne peut entrer qu’en écartant la
toiture, peut faire plus de 60 milles à l'heure sur la routs.
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LE PLUS GRAND CHOIX EN AMERIQUE DE

FER FORGE MARTELE À LA MAIN
TRAITE POUR NE PAS ROUILLER
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( Vitemenis pour hebiller |
| coux qui sont nus  

Comment meurent
lesgueux   
 

Nos gens trouvent toujours ici à
se nourrir à leur cour content,
nous dit soeur Gervais, Car nous
avons le bonheur de recevoir pas-
sablement de dons en espèce qui
nous permettent de les bien ali-
menter, Ce qui nous manque, ce
sont des vêtements pour habiller
tous ces gens, des souliers pour
les chausser, lorsque les chaussu-
res ont été brûlées par l'usure et
les interminables marches sur le
macadam, des manteaux chauds
qui leur permettront de résister
aux rigueurs de l'hiver, des sous-
vêtements, des chemises, des com-
plets. Il nous a souvent été possi-
ble d'obtenir du travail à un chô&
meur frappé de déveine. après
l'avoir habillé, après lui avoir don-
né une allure présentable. SI l'ha-
bit ne fait ps le moine, les qué-
nilles font gueux!

Et soeur Gervais nous a faif

toyés, sont suspendus sur des cin-
tres, où {ls attendent qu'on vienne
les prendre en remplacement de
défroques, et de quelles défroques!

Les personnes maigres
engraissent de 5, 10,15 lin.
Recouvruz entrain, énergie, vigrour

 

 

 

Soeur Gervais est secondée, dans
sa direction du Vestiaice des Peu-
vres, par soeur Courtemanche,
pharmacienne, quil s'occupe de la
santé et du bien-être physique des
chômeurs. Dans le recoia d'un
passage j'avais remarqué une cl-
vière et la sueur pharmacienne
m'a dit qu’elle a malheuceusement
trop souvent à l'utiliser, et que
c'est pour cette raison, qu'on la
tient toujours disponible. La mi-
sère, la privation, l'usage Irimo-
déré d'alcools de toutes aatures,
ont miné ces gueux dont plusieurs
À cinquante ans, ont l’usuce d'hom-
mes de quatre-vingt ans. El c'est
pas rare qu'à la chapelle, où
qu'étant venu aolliciter de l'aide,
{ls s'affaissent pour moucir quel-
ques heures plus tacd, pauvres
gens que personne ae pleure, et

dont personne ne remarque la
disparition. Tl y en a d'autres
que soeur Courtemanche fait hos-
pitaliser ou qui s'en vont s'ételn-
dre dans un hasplce. Ce sont les
parias de la vie, des hommes que
personne ne réclame, que person-
ne ne veut reconnaître, parce que
leur conception de l'existence

s'éloigne des normes établies par
la société organtsée. Iccégullers
inoffensifs, Ile vont leuc chemin
sans faire de mal A pecsoane, se
contentant de rien, connaissant
probablement ua bonheur pour
nous incompréhensible, mails dont
lle s'eccommodent Ce sont en
somme des êtres qui na fonction-
nent pas comme nous, des ant!-
sôciaux doat ti faut avoir pitié,
tout comme nous svons pitié du
maiade, de l'infirme, et soeur Ger-
vais et soeur Courtemanche exer-
cent leur charité, avec toute 1a
compréhension que réclament ces fini de la population métropo-

i
taine. -
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Objets illustrés

CHAISE - - Spécial $24.50 — Autres jusqu'à $ 80.00

TABLE « = Spécial 26.90 — Autres jusqu'à 125.00

MIROIR - - Spécial 26.00 — Autres jusqu'à 75.00

CENDRIER. Spécial 14.95 — Autres jusqu'à 50.00

QUANTITÉ D'AUTRES MORCEAUX EN MAGASIN DE 1.50 à 125.

1371 EST, STÉ-CATHERINE — CH. 2105
r e mandet- +

ÉTABLIE DEPUIS 68 ANS
HABERLheBRAM BWTUN) | SVESnedud MEL



 

     Depuis quelque

autels et prier longuement jusqu’au soir.

Ce petit pénitent est toujours

vêtu de la même façon: il porte, —Pourqu

un pantalon gris soigneusement |à l'Oratoire ?
repassé et une veste bleu-marine:| —Pouf

à son revers il a attaché le ruban

Mont-Royal.

un renseignement, nous avons in-

terpellé le mystérieux garçon alors

Avec bonne volonté il a répondu

|

Joseph qui est si bon.

À Ja question qui lui était posée! 7 a dit tout cela de sa voix

—Merci beaucoup. Tu as l'ait! douce, pi eprend son idée.

a Mere etre roratoire. 1

|

975 Tals “Sha qu'il faut que
: Faille en classe et que j'apprenne.

—J'y viens souvent, très souvent.| Ma mère a dit qu'elle me ferait

Tout en descendant les mar-lentrer au collège, si elle peut

ches, je lui fais raconter son his-| J'aimerais bien être prêtre, mais si

: Je pouvais je deviendrais francis-

baisse les yeux et répond :

toire :
—Autrefols, mes parents habi-| eain,

taient rue Hutchison, mais nous

frère m'a conduit à l'Oratoire avec

|

tent qu’une petite ealotte.

soeur qui a six ans. J'y al —C'est pour ces sacrifices quema
éprouvé un tel bonheur que j'ai drais parts ?

décidé d'y revenir tous les jours. tw oh ger leur vie

T1 s'exprime avec lenteur, mais qu'ils sont doux et pauvres.

avec une telle justesse dans le Ses yeux profonds s'illuminent

ehoix de ses mots, qu'on croirait

|

et son visage grave devient angé-

entendre parler un adulte. Pour- lique. Sans bien la connaître,

tant, ce n'est qu'un petit garçon. traduit

—Quel âge as-tu?

nous allions à la maison, mes pa-| Christ et sa soie.

rents seront contents de vous con-| Quand nous avons franchi la

naître. porte du petit logis, Mme Ps 
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Mobilier de Chambre
3 MORCEAUX
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Le personnage mystérieux
de POratoire St-Joseph

temps, les gardions qui survelllent la erypte

Joseph ont remarqué qu’un jeune garçon vienttous les après-midis s’agenouiller devant les

  
  

   

  
  
     

   

   

  
   

    

     

   
      

  
    
   

      

  
  
  

   

   

    

     

  

    
        

 

  

 

joi vas-tu tous les jours

malades, presqu eibiient
des pèlerins de Saint-Joseph dulde s'adresser à Dieu ‘ot r =

Sous prétexte de lui demander vocation

j
e

Parreati

me semble que Jesuis écouté: Je

qu’il s'apprêtait à quitter la erypte. Beparie passeulementÀ, Dieu

des Franciscains ?

avons déménagé et à présent, nous| —Non, mais j'en vois souvent.

demeurons rue Dupuis: mes pa-[L'hiver, ls attendent le tramway.

rents sont gardiens d'un nouvel|Leurs pieds sont nus dans leurs

immeuble. Un jour, mon grand |gandales et sur la tête ils ne por-

—Oh non, c'est surtout parce

par ees parol
. (doctrine du saint d'Assise qui a

—Neuf ans. Voulez-vous que|imité et préché la pauvreté du

de Yoratoire Saint-

ette, la maman du petit Camille.
en train de faire le ménage.

—Ah, monsieur, s’écrie-t-elle, de-
puis que nous sommes ici, le petit

passe ses journées avec saint Jo-
seph. Il part tous les jours vers
onze heures, se nourrit d'un sand-
wich, rentre le soir pour souper

et souvent s'en retourne là-bas
ur dire le chapelet ou assister

une procession sux flambeaux.
L'autre soir, il est revenu à onze

heures, seu! dans la nuit. 1 n'avait

pas peur, en descendant les esca-

liers derrière l'hôpital des Vété-

rans, 11 s'éclairait avec son cierge.

Elle jette un regard attepdri
sur le gamin,
—N a toujours été comme ça,

depuis qu'i] est petit 11 est tourné
vers Dieu.” Jamais 11 ne joue avec

les autres, cet enfant. II lit ou

bien il médite. Venez voir dans

sa chambre, 11 a fabriqué une

petite chapelle od II se tient quand

1] n'est pas à l'Oratoire.

Elle nous conduit dans ls pièce

voisine. Sur une chaise, une ser-

viette blanche sert de nappe d'au-

tel. Un crucifix, quelques lam-

pions, une image pieuse recréent

1

|

l'atmosphère sacrée. L'attitude du

petit Camille montre bien qu'il ne

sagit pas là d'un divertissement

d'enfant.
II devrait bien rentrer au col-

lège pour faire ses études classi-

ques, nous dit-elle, j'aurais voulu

qu'il aille à Longueuil, mais on

me demande &2 |pindpois:

e ne x pas, j'ai quatre enfan

k onavons une petite situation.

L'enfant sourit pour la rassurer:

—Vous verrez maman, je -

ral quand méme.

—T1 ne pense qu'à C8, ajoute-t-

alle. Depuis qu'il y va, il connaît

bien l'Oratoire. L'autre jour, pour

rendre service, 1 y a conduit une

étrangère. H lui a tout fait visiter.

lui a tout expliqué, et elle était

su qu'il sache tant de choses

at qu'il puisse si facilement les

expliquer. Elle lui à donné 25

cents pour le récompenser. Avec

ça, 11 a acheté trois lampions pour

sa petite chapelle. Je vou ais

tant qu'il persévére, Monsieur, et

qu'il me donne la joie d'être pré-

si fière!
tre, je serals L-M. Terd

e
r

———————

Souvenir de Dieppe
C'est aujourd'hui, dimanche 10

août, qu'aura lieu à l'ile Ste-Hélène

la réunion des anciens combat-

tants, surtout ceux qui ont pris

part au raid de Dieppe, à J'occa-

alon du 10e anniversaire de ce

mémorable fait d'armes. Organi-

sée par l'Association du Corps

Canadien Inc, et présidée par le

major Roméo Tanguay, cette Jour-

née sera sous le patronage du bri-

gadier J-Guy Gauvreau.

Le programme comporte des

jeux, un concert par la fanfare

du Club juvénile de la police, et

une cérémonie commémorative au

cimetière militaire de Tile, pré-

sidée par l’aumônier de l'Associa-

tion, le It-col. Georges Reeves-

Gravel. Le soir, en l'hôtel Penn-

sylvanie, il y aura un diner, sous

la présidence du colonel Dollard
Ménard.

Ménar
d
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Vente sensationnelle à $1.00

563 authentiques timbres variés
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’ Ca m’enire par une oreille of...

© Au cours de l'émeute de Bordeaux, les journalistes ont éprouvé
maintes difficultés à transmettre à leur journal ou poste de radie
les rapports des événements. Les plus proches téléphones étaient à
Fhôpital de ia Merci. Sans trop de malice, les chasseurs de nouvelles
ent demandé à M. Norbert Labbé, inspecteur général de la Police
provineiale, de faire installer des cabines téléphoniques près des
murs de la prison, en prévision de la prochaine émeute. M. Labbé n'a
pas goûté la plaisanterie. Mais, le sympathique Inspecteur général: ; Ë L i 3 | 2

i $ i i isa douces
histoire publiée dans ie HERALD mercredi dernier. Elle a oubl
Que tout cela est premis pour DEMAIN, et que demain ce n’est

Les Compagnons demandent $175,000 pour
u une offre pour environ la moitié de cette -

somme.[] On rapporte à l'hôtel de ville que M. J-A. Langlois,
. directeur de Ja Police municipale, s'achèterait un terrain à Boloell
pour s'y bôtir une propriété dhiver-été. l! se trouverait ainsi à

de Me Lucien Béliveau, C.R,avocat au service de le
St-Brune. Mais le chef Langleis serait auesi

près de M. Gérard Filion, directeur du “Devoir”, qui habite égale-

’ x « =

} Voici que le Commissariat général au tourisme de Belgique envoie
aux journaux montréalais de langue française, comme le nôtre, un
bulletin de presse mensuel rédigé en langue anglaise. Nous ne sommes
Pas capricieux, mais tout de même, de l'anglais importé de Belgique,
c'est trop fort ! [] Ils ne sont pas docteurs en loi ni en théologie, mais
eertains pensionnaires de Bordeaux promettent, à leur libération,
d'aller dire deux mots au confrère Léon Gray qui récemment éerivait
dans LA PATRIE: “Les prisonniers n'ont pius que deux libertés :
qupler Puis vemender eu Enc'en 6.300 par annteyas Me
uitement et couvert”. C'est 98.500 par année
Fernand Dufresne, ancien directeur de la element
comme pension, de la ville de Montréal.

«. +*
| Dimanche dernier, un Mont-
+ Féalais en villégiature à St |S
* Laurent-du- Fleuve, (nouvelle

paroisse située entre Contre-
coeur et les grèves du même
nom) a combiné d'un seul coup |
fes sports de la chasse et de Ja :
pêche. Voyant un loup-de-mer à
perdu si loin de l'eau salée, M.
M. Albert Capelette, 1276 est °
prit sa carabine et tus le loup-de-mer qui montait de temps
temps sa tite à quelque cent pieds du rivage. Le poissen, qui pèse
de 70 à 75 livres ot mesure 3 pieds, devait servir d'attraction à le
kermesse d'hier soir, samedi, à St-Laurent-du-Fleuve.

« +« *«
Quand on visite certains “chalets” actuellement à louér, à l'ouest

du village de Ste-Rose, on se demande s’il existe bien un service
d'hygiène. Quand une épidémie se déclarera dans ces parages, nous
saurons quoi dire. (‘En répense à une foule de curieux, Me Pacifique
Plante, chevilie ouvrière de l'enquête sur La moralité, déclarera formel-
lement en Cour, prochainement, qu'il n’a aucun lien de parenté, si

t seit-il, avec l'ancien recorder Léonce Plante. [] Dans les cou-
on croit savoir que la Société Saint-Jean-Baptiste a décidé

d'accorder une souscription pour aider la poursuite de l'enquête sur
la moralité. [] L'archevêque de Montréal, S. E. Mgr Paul-Emile Léger,
a récemment passé quelques heures avec M. Henri Bourasss. Q M.
Gabriel Drouin a dernièrement fait les henneurs de son luxueux
yacht au juge Francois Caron, sur le lac des Deux-Montagnes.
; « +.

' Cortain laitier du boulevard Gouin, ouest, ferait bien de sur-
veiller ses intérêts. L'une de ses camionnettes rouges est conduite
par un véritable cow-boy. [] L'huissier René Cloustts, qui s'est

attiré tant de publicité récemment, en réussissant à livrer une
sommation au juge Oscar Gagnon, vient d'être élu directeur de la
Corporation des huissiers de Montréal. [] On se serait récemment

cru aux temps préhistoriques, entre Beloeil et St-Hilaire, alors que

pour une fête nautique la potice de ces deux endroits aurait
, réclamé $1.00 à tout automobiliste pour passer sur le chemin de la

Reine. Ceux qui ne voulaient pas débourser ont dû, paraît-il, faire

un long détour par de petites routes intérieures.

| “ « -

N
n 5 ?

 

*

_

On pourra prochainement voir dans le Devoir une caricature de|.
LaPaime dont voici l'essentiel: une Cadillac stoppe dans le quartier
de la finance, et le gros monsieur qui en descend demande à un cons
table: ‘Qu'est-ce qu'il

y

a de bon aujourd’hui à ia Bourse ?’ On
verrait là une allusion

à

certains policiers qui prétendent s'être es-

richie à la Bourse et non à la barbotte. (] L'Hydro devrait être gen-

tille et expliquer aux gens de Chambly pourquoi on est en train

de désaffecter leur barrage, ce qui fera baisser de cinq pieds le

si de l'eau sur le Richelieu en haut de Chambly. On ne ferait

plus d'éleetricité en cet endroit.

[7

On rapporte que l’un des premiers

esndidats à s’annoncer pour la serait M. Lucien Croteau, mem-

bre actuel du Comité exéeutif, qui à déjà été agent d'affaires des
fonctionnaires municipaux et factotum de M. Houde.

; ...
I C'est officiel, les “gauloises” bleues sont vendues à Montréal,

et les paquets portent le timbre d'accise officiel. Mais une grande

compagnie de tabac empêche ses dépositaires d'accepter ce produit

concurrent. Un employé du bureou de peste à l'angle Bishes
et Ste-Catherine à un moyen d'égayer les clients qui attendent

son comptoir, It glisse toutes les semaines sous le plaque de verre

les meilleurs “cartoons” découpés dans, les journaux.
LE

Sans une permission Ih des autorités provinciales, 11 n'y

purait pas eu de gala de cinéma en in air aux festivals de

tréal. La représentation de films sous les étoiles ent interdite dame

Québec, afin d'éviter des abus commis (par les spectateurs) fi

a quelques années !

(]

À la répétition générale de “Roméo et Juliette”,

udi soir, au chaieï du mont Royal, Raoul Jobin (Roméo) et Lionel

unais ont eu des de bec avec le metteur en scène Hermaë

Geiger-Torel ot le d'orchestre Wilfrid Pelletier. 1] faisait frais,

ce soir-là, au de la je, et le délicieuse Irène

uliette) à répété scènes d'amour pe d'un manteau. J

Le arrivait Ge Paris par n'uù à pas pêre moins ardent,
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- VIEUX QUEBEC

QUEBEC. — ‘(Spécial au Petit Journal, par Henri La-
eourcière) — C'est en allant manger au Château Champlain

que j'ai connu Albert Rousseau, le commis en chef de cet

établissement, mais c’est en visitant sa bibliothèque que j'ai

découvert l’autre homme qui est en lui, c’est-à-dire l’artiste-

» - ei: Connalesanens essentielies
l'art, d'Emile Bayard; Traité
pointure, de Léonard de
Pointure moderne, de Mauri
Gagnon, et différentes oeuvres

 

. Voyant des centaines de livres
rangée comme des sardines, je me
suis approché de sa bibliothèque
et $'y al tu des titres comme ceux-

 

  

 

   

  

  

 

-MOIS POUR PAYER

RCAMicroRAmar
dans votre foyer!

Versements
hebdomedaires
tris sventegeux

 

1 agit sel wa “ingénicur” A l'insisious
de votre — filtre la stati olle ns pout Être achetée 4  ln puissance selle que a’oven ba Télévision RCAVictor,

La meilleureimage au meilleur son

VOYEZ UNE DÉMONSTRATION GRATUITE DÉS AUJOURD'HUI 1   
SIGNALEZ Uneouteavous

   

Meubles — Bodies — Réfrigéreteurs — Lecsiveuses
Mechines à coudre électriques — Reposseusss— Disques

TELEVISION — Codeeux, ete.

7111, rue Saint-Denis win Jeon-Toion GR, 2457 
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mu: Uni commis d’hôtel rend jaloux
plusieurs de nos bons peintres
 +

pour ‘situer mon homme.

=

delle rivière Beauri-
petit lopin de terre

fleurit un verger de famille
où caquettent une cinquantaine

 

Son studio déborde de scènes
de la cité de Champlain. 11 s'est
appliqué à en reproduire les mai-
sons l’architecture archaïque, le
pittoresque des différents marchés=

DANSE
DEVENEZ POPULAIRE

Danses aprés votre
toute premiére le-

con. Vous y gagne-
res en popularité et
eonpaîtres une pou-
veille vie de plaisir.

Epergnes temps of
argent sous la sure
veillance personnal

’ Ja @ Rosits &     

monceaux de

comme un album
de la chère

documentaire
capitale...” a écrit|tante de tout art

Art et bolche- orthographe dit-iL

Gérard Morisset. Cen était assez Joxotsme tempéré du port Beaux-Arts de Québec, eréée en
1921, par le gouvernement la

bert Rousseau n'est jamais

|

Rousseau délecte nos yeux sont |province. Rousseau y perioeeas

n'est pas atta- smpor-

ui“fait

|

René Bergeron
visme.
Passionné de la grande nature, |l2 forme. Puis, l'anatomie étant

son dessin. “C’est Ja
plastique, son

acquit bien-
maîtrise de la ligne et de

Rousseau est évidemment un fer- [l'élément indispensable du dessin,

Bois-Francs. Autant de eolns qui
lui ont inspiré des mer-

talent.

 

» 4 "

es th «
ri 7
> UE --

es MS.

Depuis une douzaine d'années,
l'artiste expose régulièrement à
Montréal, Toronto et Québec,
sans compter au moins une demi-
douzaine de petites villes de la
rovince. Il s’est distingué au Sa-
n du printemps tenu au musée

des Beaux-Arts de Montréal, en

Cheñail, auquel le jury accorda
le prix Jessie-Dow. Rousseau est
également apprécié à Paris, Lon-
dres et New-York, où plusieurs de
ses tableaux ont figuré dans des
expositions. Une grande revue
parisienne alla jusqu'à lui consa-
crer un article qui fit des jaloux
chez la gent artistique du Québec.

Rousseau est né À Saint-Etiénne-
de-Lauzon, en 1907. Etudiant au
collège commercial de Charny, il
se sentit des aptitudes pour Je
dessin et se mit à parcourir la
campagne verdoyante, pour y des-
siner les maisons des cultivateurs
et les animaux de la ferme. Son
père, employé de chemin de fer,
se rendit compte qu'il valait la

ine de l'envoyer à l'école des

 

    
    
  
  
  

OPTOMETRIS 
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Photo Service Provincial de cinéphotograghie)
Albert Rousseau, au travail à sa ferme de Saint-Etienne-de-Lauzen. i ,

1948, par un portrait de Roland |que
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Diplômé de PRESCRIPTION
l'univershé es
de Mentréel venn£s
Po) EEE

SPECIALISTE POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE

6761, rue St-Hubort — CA. 7616

de l'Île d'Orléans, de la|!! se livra sérieusement à eette
étude pendant une année entière.

espaysages
veilleur. Mais il c’avère aussi un| Aujourd'hui, Rousseau cherche

tiste raffinéet un graveur |emeore à se perfectionner. Il aime.
représenter les choses du terroir,

…. 0

ve
he
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AN
#5 ot LAE

#4

mais ‘11 prétend pouvoir s'expri-
mer en faisant autre chose que des
charrettes à boeufs, des tralnsaux
sur la neige, des berlots ou des
habitants en capot de chat et celn-
ture fléchée. “Ces genres de ta
bleaux n'ont qu'un charme histo-
Tique,” explique-t-il. Rousseau veut

ia peinture ait du caractère
et qu'elle intéresse non seulement
les Canadiens, mais aussi les
étrangers. Chose sûre, c'est un
travailleur acharné, qui ne se gon-
fle pas de ses succès et qui pro-
fite de tous ges moments libres
pour enrichir sa culture intellee-

tuelle

ANNONCE

Hémorroïdes disparues ?

tapidement 8

me et vide B Ja cicatrisation of as rtrd
cisement des timws enflés on diminuent
M nesvonié. Demunder CHINAROID. D
ay à tien de mieux.

TE OPTICIEN

 



. _ LE PETIT JOURNAL, 10 AOUT 1852

OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 M. 30 —-QUVERTS JUSQU'A 9 H. LE VENDREDI SOIR — FERMES LE SAMEDI DURANT AOÛT
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SPLENDIDES ATTRACTIONS... JOIE.. . GAIETE
Cette année encore le grand CARNAVAL DUPUIS
fera la joie des jeunes et le bénéfice des parents. Une
occasion splendide d'effectuer, les achats indispen-

‘ ; sables avant la RENTREE DES CLASSES.

C’est pour VOUS — Jeunes el moins jeunes — que
DUPUIS INAUGURE LUNDI, 11 août, à 9 houres 30

y

OUVERTURE OFFICIELLE À 9 H. 30,
LUNDI 1f AOÛT, présidée por

désignés par le Comité des terrains

de jeux de Montréal |

A HORAIRE DES SPECTACLES:

CHAQUE JOUR AU 4e ETAGE

Lundi 11 août ® Ce carnaval qui débutera

‘ JEANNE D'ARC lundi 119 août se poursui-
EN= E> ’
THR’ CHARLEBOIS ° aceJusqu'au ne
EIR] Chanteuse — Vedette du @ au de étage. pos
alltLa disque et de la radio. Quon n'oublie pas de se procurer

+ un bonnet “CARNAVAL” lundi,
Merdi 12 @ CLOWNS COMEDIENS en perme-

° e . nence dans le magasin, tous

Loe Burke, le clown jongleur @ les étages.

Mercredi 13 Toeedecdtage Pormatre
Tune Up Boys, comédiens @ *X Gerçons otEtlaites de parti
musiciens. Gaston Tessier et comment rou au leu

Maurice Bougie tirent des @ L'achat d'un sauvenir du CARNA-
mélodies très bien exécutées VAL (18) à l'entrée du CAR-

de: bouteilles, bâtons de ba- ROUSEL permettre aux Jeunes
seball, boîtes de cigares, mar- @ de faire, otis belle Promenade
sesux, Vedettes d'un grand sur les “petite chevaux”.
cabaret de Montréal. ° Voyes les miroirs déformants au

Jeudi 14 En effectuant vos achats à la con-

Great Siegfried — Un bem @ [2boréteriedemandesvosCOU-
je aux muscles puissants qui VERTURES DE LIVRES.

Jongle avec de véritables

boulets de canon. € 0 U P Oopri

A Vendredi 15 ico a oso | RON POUR UN DOME |
i tous atrucs la hairro 1 CARNAVAL DUPUIS

‘ nu ss es -le et présentez-le chez
sevorite, DécoPUS ou rayon Scout

La fete commence lundt

au de étage Dupuis...

trsMOSSrain
 

i Nom rereesesseseseeseny

gAdresse ...….…....cousoccenna 1 GreDupuis“Srèves pr    
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Le pas de “touche” du Fox-Tret

"à:
Ca oT 1mLL nl

 

‘ (Article HI)
Récapitulons an peu, en attaquant cette troisième leçon,

Jes quelques petits coins qui ne seraient pas claire dans ce
que nous avons appris du fox-trot.
Vous éprouvez encore quelque

embarras à faire toutner votre
danseuse en effectuant ce tour
simple, à droite, que nous avons
étudié la semaine dernière ? Dans
ce cas, recommençons encore. No-
tez bien que le bras droit, avec le-
quel vous entourez la taille de
votre partenaire, est celui qui doit
imprimer la conduite ou direction,
et de là proviennent surtout vos
petits problèmes du mement. Aus-
si, larsque faisant face à votre
“compagnie” et que vous faites
un pes arrière légèrement en
courbe, entrainez-la franchement
(sans heurt, bien entendu) à l’ai-
de de votre bras droit, que vous
tenez fermement, mais sans ri-
gueur. :
Ayez recours au même stratagè-

conduite ou de directien, par une
ferme pression avant.

      

 

WESTINGHOUSE,

ACCESSOIRES

 

Par] avec le pas A gauche, on n'a qu'à

 
VOILA NOTRE DEVISE

20% d’escompte
sur toute notre marchandise

REFRIGERATEURS

GRAND SPECIAL EN

LESSIVEUSES

THOR, EASY,ETC....
A PRIX TRES BAS
* * +*

APPAREILS DE TELEVISION, POELES,

DE TOUTES SORTES

Conditions feciles — jusqu'à 24 mois
pour payer — gerentie habituelle

Corbeil Elecirique
ENR.

2392 EST, BEAUBIEN — CA. 6161
(porte voisine du théâtre Besubien)

—e-———mmtmmmmmmnnenmençenmntennn

simple que possible sera done op-
portune aux deux parties concer-
Bées.
Que les danseurs se tiennent

debout, en présence l'un de l'autre
et à une distance d'un pas, envis
ron. Que chacun ait les bras pen-
dänts. Cette position étant prise,
le danseur avance le pied gauche
(qardant son corps immobile), et
ors on comprendra que ce pes

le condulrait sur la pointe du pled
de sa partenaire (supposant que
cétte dernière ne bouge pas). Qu'on
reprenne maintenant la même pos’
sitlion, mais, que, cette fois, la
danseuse se tienne sur la pointe
des pieds. Alors, le cavalier, ne
bougeant pas les pieds, s'appreche
la poitrine vers la danseuse et, s’y
appuyant, pousse doucement ecet-
te dernière, laquelle automatique-
ment, fait un pas en arrière. Re-
commencez à plusieurs reprises cet
exercice, afin qu'il devienne une
habitude, après quoi, «ous vous
enlacez selon la position conven-
tionnelle. Lorsque le tour est pris

continuer en y ajoutant un pas à
droite.
Voyons maintenant le prineipe

de “conduite” lorsque le danseur
fait ses pas en reculant. Même po-
sition, méme enlacement. En fai-
sant le pas arrière, il Importe que
le corps du danseur se déplace au
moment même où le pas s'effectue,
en sorte que la danseuse, se trou-
vant sous l'emprise du bras droit
de son cavalier, se sentira entral-

      
de toutes marques 1

Frigidaire, Crosley,

Westinghouse,

Philo, Admiral,
Leonard, McClary,

International Harvesier

Norge, Roy, ok...

  

     
     

  

    
    

  

BEATTY, INGLIS,

ELECTRIQUES

         

wd tanked ul

  

née par ce dernier. Au débat qu’en
s'en tienne à up seul pes du pied
gauche (pour le danseur), après
quai on y ajoutera un autre pas
du pied droit. Le danseur (comme
la danseuse, lorsque c'est son
cas) esquisse Je pas arrière en
partant sur is pointe du pied et
dépose ce éernier à plat, à sen
arrivée.
LE PAS DE “TOUCHE” DU

DU FOX-TROT

(Pour le danseur)

1—{(vite) Un à gauche ot lé-

3vite} la pointe du pled
droit le talon du pled
gauche...

3—(vite) ...ot revenez À Ja
droite, faisant le pas légèrement à
l'arrière.

4—ivite) Que la pointe du plod
uche touche Je talen du pied

5—(vite) ... et revenez À le gau-
che, faisant le pac KMgèrement à
1 arrière. .

G—ivite) Ramener Je pied droit
près du pied gauche, tout en ré-

t: touché à droite, touché
gauche, pieds joints, ete.

LE PAS “TOUCHE” DU
DU! X-TROT

our la danseuse)

1—(vite) Un pas à droite, et
t vers l'avant.

2—(vite) Que la pointe du pled
gauche touche le talon du pied

oit...

3—‘vite) ,.. et revenez À la gau-
che, faisant le pas légèrement à

Ferte) Que la pointe du piedvi a po
droit touche Je talon du pied sav

S—ivite) … et revenez à la droi-
te, faisant Je pas légèrement à
‘avant,
S—(vite) Ramener le pled gau-

che près du pied droit, tout en
répétant: tuoché à gauche, tou
ché à droite, pieds jointe, ete.

a
Fête cham

C’est Girganche, Je 17
Qu'aura lieu la traditionnelle et
ittoresque fête champêtre de
t-Marc-sur-le-Richelieu, et le pro-

gramme y sera plus élaboré que
jamais. 11 com aotamment
des courses en chaloupe, A pled et
en raquette, des sauts en hauteur,
de la souque à la corde, des nu-
méros surprises, de quoi amuser
jeunes et vieux. Les teurs sont
bienvenus, et Il n'y à aucun frais
d'inscription et aucune sollieita-
thon. St-Marc est le premier villa-
ze à l'est de Beloell, sur la rivé
nord du Richelieu.

DIOEST

Sont Les Meilleurs
Laxatifs PourVous

pe erasing ds dive la
stifs. Co magasine

vous prévient du danger des enthartiques
rangent le syvième digestif— “

 

A

PETIT JOURNAL, 10 AOUT1962

Expositions
en province
Volel une liste des exposl-

tions qui se tiendront prochai-
nement dans la province de
Québec :

Victoriaville (se' terminant le
10 août); Valleyfield, 14, 15 et
16 août; St-Stanisles de Cham-
plain, 12 et 13 août; Cookshire,
17, 18, 19 et 20 août ; Ste-Hé-
nédine de , 16 août;
Drummondville (se terminant
le 10 août); St-Tite de Lavio-
Jette, 13 août; St-Flavien de
Lotbinière, 14 août: Lotbinière,
13 août; Amqui, 15, 16 et 17
août; Montmagny, 14, 15. 16 et

août; St-Léonard d’Aston, 12
18 août: Gentilly, 14 et 15

août; Riebmond, 14, 15 et 16
août: Rimouski, 18, 19, 21
et 22 août; Isle-Verte, 11, 12, 13
et 14 août: Waterloo (Be ter-
minant le 10 août); Calixs-La-
vallée (Verchèrem, 12 août:
Marbleton (se terminant le 10

Quant andes expos!aux .
tions, en voiei = dates et en-
droits: Trois-Rivières, du 18 au
22 août: Sherbrooke, du 23 au
20 août; Québec, du 29 août au
7 septembre.

 

   
 

Jeux Otympiques à
Lausanne, en 1960 ?
GENEVE. — (North American

Newspaper Alliance) — Le comité
olympique de la Suisse fera de
grands efforts à Helsinki pour
ebtenir la tenue des jeux Olympi-
ques d'été à Lausanne en 1960, ou
ceux de 195$, si Melbourne retire
son offre déjà acceptée. St-Moritz
fut le site des jeux Olympiques
d'hiver en 1928 et 1948. Mais la
Suisse n'a jamais eu les jeux
d'été. Pour appuyer leur demande,
les autorités municipales de Lau-
sanne signalent que leur ville est
le siège du comité olympique inter-
national et que le baron Coubertin,
le grand sportif français qui ravi-
va les jeux, est inhumé dans l'un
des cimetières de Lausanne.

    ovat
» mb

Ces peintures

les couleurs

toute b Commandes

pois

 

 
pols
(yr

9.50 6.50
Blancmal 685 4.50

Somi-lasire 1.25 5.25
Saper-mat 725 5.25
se vendent dans toutes

3 MAGASINS POUR VOUS SERVIR :
2101, rue Amherst, Mtl — Gi, 2576

(près du Marché St-Jacques)

3960 ouest, Notre-Dame — Wi. 7335
8614, avenue de l'Epée — Gi. 2577

Un service rapide, courtois et une marchandise de qualité supé-
meurs vous y attendent, Profites de nos bes peix. Livraisem par

peovinoes. postales

BLANCHISSOIR
PINCEAUX

vendus à des prix spécieux, de .30 à 900

(Photo Larose)

Le R. P, Georges-H. d'Auteuil
est le nouveau recteur du Col-
lège Sainte-Marie, dirigé par
les Pères de ia Société de Jésus.

 

Inscriptions
acceptées
“La directrice de l'Ecole Ména

gère Provinciale, 461 est, rue Sher-
brooke, engage les élèves de 2e et
Se année à s'inscrire, par la poste,
durant le mois d'août.
Les dames et les jeunes filles,

qui désirent se renseigner sur les
cours de couture, cuisine, fantai-
sies à l'aiguilie. chapeaux, coupe,
moulage, feraient bien de réclamer
un prospectus en téléphonant à
HA. 4980.” .
I
a «

Fête à la Vierge
A l'occasion de la solennité de

l'Assomption, dimanche le 17 août,
une grande manifestation mariale
aura lieu en l’église Notre-Dame,
S E Mgr Léger officiern à la
grand'messe, à 10 bh. 45, et pro-
noncera le sermon, Dins l'aprés
midi, aussitôt après la dernière
messe, on commencera la récitation
du rosaire, entrecoupée de chante
et autres prières à la Vierge, jus-
qu'à 7 heures, slors qu'aura lieu
le procession au dehors, par la
rue Notre-Dame, jusqu'à ls chapels
le Notre-Dame de Bonsecours.
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remplies avec coin.
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Les Peintures 
 

Économiques
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L'evance des Anglois
Là fameux Comet de Havilland,

Fervice à avion â résetionnia es
se sur gran es, pis-
'e ls Grande-Bretagne dans une

situation avantageuse. Les Anglais
devancent les Américains, dont les
grandes compagnies de construe-
tion aéronautique comme Lock-
heed ou Douglas n'ont pas encore
en chantier d'appareils compars-
bles au Comet.
Les commandes continuent d'er-

river aux usines de Havilland.
Linea Aeropostal Venssolans, Aire
France, Japan Alr-Lines, BO.A.C.
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auront bientôt des avions Comet.
Pour une fois, les Américains ver-
ront arriver à New-York les avions
les plus modèrnes, non pas cons
trylts chez eux, mais par les An-

On sait que les Canadian Paci
fie Air Likes ont commandé, 1] y a
quelque temps, de ees avions
réaction Comet pour Jeur serviee
Hawsil-Australle.

Du nouveau en
‘Air Nouvelle-Angleterre  

La Nouvelle-Angleterre est eer- simplement l'avion. (Un aller-re-
  

 

W pasger
| [ment à eause des 700 pieds de

ge de Old Orchardfmais a

tainoment l’un des. endroits les
plus agréables des Etats-Unis pour

des vacances. Pas seule-
le

surtout à cause des grandes beau-
tés naturelles de ce coin de pays
et des plus besux souvenirs de
l'histoire des Etats-Unis qui s'y
trouvent
Boston est le centre parfait, et

de là vous rayonnez vers Plymouth,
Bunker Hill, Concord, Lexington,
Salem, ete.
C'est done en Nouvelle-Angie-

terre que l'on a imaginé une nou-
veille façon de passer des vacances
agréables. Vous commencez par,
ne pas vous fatiquer et par ne pas

perdre de temps en conduisant
vous-même votre automoblie fus-
qu'à Boston. Vous prenez tout  

 

regrg’seat.00 1
Ea price] Porton ™ voity-

re vous attend, à Le plus
grande comps loeation
d'automobiles de la Nouvelle-An-
gleterre: R. S. Robie, Inc. Pendant
toute la période de vos vacances,
cette vof peut être comme à
vous, à des prix vraiment avanta-
geux, en particulier si vous choi-
sissez une petite voiture telle que
Chevrolet, Plymouth ou Ford.
Vous allez où vous voulez, en
toute liberté. D'autre parts si vous
désirez un chaulfeur-guide,
vous en offre d'excellents à 810
par jour,
Pre combinaison avion-aute est
uns nouveauté de l'industrie tou-
vistique.

Record touristique
Notre aéroport de Gander, Ter-

reneuve, est un pont stratégique

on pays,

 

 

"Atlantique N
Told st Mooera qo ord

risme assez
de 4,700 habitants (trois églises
deux cinémas) reçoit environ
touristes par jour. Ces touristes
s'arrêtent là rarement plus d'une’
heure. lis prennent presque tous
une tasse de café et mangeat légh-
rement. Une moyenne de 45 avions
transatiantiques se posent chaque
four à Gander, presque tous aux
petites heures du matin. Les tou-
ristes ne voient à peu près riett du

mais rares sont ceux
n'envoient pas de cartes. postales
(représentant justeineat ce qu’ils
wont pas vu). Pendant ce temps-
là, les avions font le plain d'ès-
sence et l'on procède aux vérifi-
cations d'usage.

Gander doit
monde.

être unique au

  
 
 

Voici de nouveau notre offre sensationnelle de l'an

Jouissez des auvents en aluminium

 

DES AUVENTS
FENETRES “KOOLVENT®

POUR RAFRAICHIR
EN KTR

 

UNE MARQUISE
-“KOOLVENT" POUR

EMBELLIR ET PROTEGER
LE PORCHE

menusssssassssssase

quEssc
1794 d'Argoneun — Tél. : 32-8988

47 Des Forges — Tél. « 57SÛ

SHAWINIGAN FALLS
20 Chemploin — Tél. : 7-0000

4 >> 2 LIOERLIAMLACAN. ~~

Postes le coupon pour recevoir gratuitement

le brochure en couleurd ou, téléphones

WaAlnut 7520
WAlnut 5096

Service téléphonique 24 heures

cet été, l'automne prochain et tout l'hiver

A NOS FRAIS!
Cette offre fut reçue avec tant d'enthousiasme l'an dernier par
les propriétaires de maisons, que noùs la répétons présentement.
Nous sommesprêts à vous laisser profiter A NOS FRAIS durant

te de l'été et pendanttoutl'automneet tout l'hiver prochains
des avantages que procurent à l'année les auvents en aluminium
KoolVent ! Oui, vous pouvez faire installer dès maintenant chez
vous les auvents en aluminium KoolVent .. . et ne payer que le

le res

printemps prochain !

LES RAISONS DE CETTE OFFRE

1, Nous voulons vous prouver que les auvents KoalVent ne sont pas des
ous voulons que vous vous rendiez compte par

vous-même comment les auvents KoolVent conservent les pièces jusqu'à
20 degrés plus fraîches en été — comment elles protègent bien contre

auvents saisonniers !

{a pluie, la giboulée, la

Nous voulons vous prouver à votre entière satisfaction la résistance et

“dernier!

 
l'utilité des duvents en oluminium KoolVent à toutes les époques de

l'année.

Les auvents KoolVent bjoutent & la beouté de votre maison.
lls sont permanents — on n'a jamais besoin de les remplacer.

{ls n'arquent

pas, ne pourrissent pas, ne rouillent pos, ne brûlent pas, ne s'affaissent

pas. Une fais installés, ils demeurent solidement en place !

Cette année les commandes d'auvents en aluminium KoolVent ont

considérablement dépassé la'copacité de production même accrue de
notré manufocture. Nous n‘avons pu faire autrement que retarder

vous'arrive l'été prochain !

Cette offre n'est VALABLE que pour 15 JOURSseulement

Un dépôt régulier accompagnant votre commande avant le 25 août vous
permettra de profiter de cette offre. Le solde sera payable le Ter mars 1933,

1

 

®. a...
“er Err,

certdines livraisons. Et nous ne voulons pas que ce méme désagrément

0DTETEI50%0aEEee

! Auvents Koolvent Ltd., Dée. 1410 ~

6969 ouest, rue Sherbrooke, Montréal, Qué.

Votre offre sensationnelle m'intéresse. Je vous prie de me faire
parvenir GRATUITEMENT votre brochuce en couleurs,
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I DEPLACEMENTS
~Mlle Carole Guérin, de retour

d'un voyage de deux mois outre-
mer, a rejoint ses nts, M.
et Mme Thomas Guérin, à leur
villa _de® Saint-Hilaire.
—M. et Mme Rodolphe Mathieu

et leurs enfants, Camille et André,
sont de retour de Saint-Constant,
où ils furent les invités de Mme
J.-A. Gagnon, :
Mile Lyse Proulx est rentrée

à Montréal, après avoir passé six
semaines à Pine-Point, Old Or-
chard.
—Mme L. de G. Benublen a

passé quelques jours à Notre-Da-
me-du-Portage.
—Me J.-P. Charbonneau, CR,

et Mme Charbonneau, sont de re-
tour de Cape Cod, Mass, et Hart-
ford, Conn., od ils ont fait un
séjour, les invités de leur beau-
fils ot de leur fille, M. et Mme
dohn-Louis Ferguson.
—M. et Mme Bernard Danse-

reau ont fait un séjour au Lac-
Saint-Joseph, les invités de M. et
Mme Thomas Maher.
—M. et Mme Louis Lévesque

sont rentrés à Montréal, après un

séjour d'une semaine au Manoir
Richelieu à la Malbaie.
—M. Paul Péladeau, accomps-

gné de sa mère, Mme Henri
Péladeau et de sa secrétaire, Mile
Alicia Hugarte, sont rentrés au
Canada après un séjour de six
mois, en France et en If A
—Miles Claire Poisson et Pier-

rette Roy sont en villégiature pour
une quinzaine à Hampton Beach,
Mass.
—M. Edouard-J. Woolley a quit-

té New-York ces jours derniers
pour Tel-Aviv, où il participera
comme invité du gouvernement
palestinien, au festival internatio-
nal de musique qui aura lieu à

Jérusalem, Nazareth et Bethléem.
A son retour, M. Woolley passera
deux semaines à Paris.
—Mme Jean Gélinas, sa fille

Hélène et son fils Jacques, sont
revenus d'Old Orchard où ils ont

lusieurs se es.passé pl mains
FIANÇAILLES

=-M. et Mme Rodoiphe Mathieu,

de Montréal, font part des fian-
gailles de leur fille Camille à M.
Michel Pierre (Bernard Daumale),
fils du docteur et de Mme Jean-
Robert Pierre de Troyes, France.
Le mariage sera célébré prochai-
nement.
M. et Mme Ernest Carrière,

d'Outremont, annoncent les fian-
cailles de leur fille Monique à
M, André Rocheleau, fils de M. ie
et de Mme Hubert Rocheleau,
d'Outremont.
—M. et Mme Rodolphe Dubé,

de Montréal, font part des fian-
cailles de leur fille Renée à M.
V.-Jean Charrier, fils de M. Victor
Charrier, d'Ottawa, et de Mme
Charrier, décédée. Le marlage
sera célébré dans l'intimité le sa-
medi 8 septembre.
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PROCHAINS MARIAGES
Le samedi 6 septembre à neuf

heures trente, en l’église Saint-
Jean-Berchmans, sera célébré le
mariage de Mlle Jacqueline Soly,
BL, fills de M. Roméo Soly,
décédé, et de Mme Soly avec M.
Don Dumouchel, fils de M. Donat
Dumouchel, décédé, et de Mme
Dumouchel.
—M. et Mme Emile Girard an-

noncent le marlage de leur fille
Lucette avec M. Bernard Dorais,
B.A, fils de M. Gustave Dorais,
décédé, et de Mme Dorais. La
bénédiction nuptiale leur sera
donnée le samedi 16 août, en l’égli-
se Saint-Pierre Claver.
—Le mariage de Mile Pierrette

Morin, fille. de M. Raoul-C-A.
Morin, décédé, et de Mme Morin
avec M. Bernard Bourbonnais, fils
de M. Eugène Bourbonnais, décé-
dé, et de Mme Bourbonnais, sera
célébré le lundi ler septembre,
à neuf heures, en l'église Sainte-
Cécile de Montréal

—M. et Mme J.-Roméo Pollquin,
de Verdun, annoncent le mariage
de leur fille, Jacqueline, avee M.
Guy Lachapelle, fils de M. Willie
Lachapelle, décédé, et de Mme
Lachapelle, également de Verdun.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée le samedi 30 août, à neuf
heures et trente, en l'église Notre-
Dame-de-Lourdes de Verdun.

—Le mariage de Mile Louise
Du Sault, fille de M. et de Mme
H.-R. Du Sault, de Sillery, Québec,
avec M. Jacques Terroux, fils de
M. et de Mme Roger Terroux, de
Ville Saint-Laurent, sera célébré
le samedi 16 août, à dix heures,
en la chapelle du Collège de Ville
Saint-Laurent.

ET CONTROLER VOS NERFS
TOUTELAJOURMEFDEMAIN!
TENSION NERVEUSE, EXCITATION

INSOMNIE, (ARITABILITE

Resultats immédiats! SEDI agit VITE
Pas un tonique pour les merfl ni vitamise ou
aliment. Plus de 50% des patients examinés
par les médecins ne manifestent pas de
troubles organiques pouvant expliquer leurs

Il ne faut pas en que
leurs souffrances sont imaginaires. Cels eigof
fie plutôt que symptômes résultent d'une
sension se‘ et A vagit de

anol, SED!ématifs. SI vous

parler.
SEDICIN est vendu par ls pharmaciens
licenciés seulement male aucune prescription

‘est nécessaire, Satistaction

2 forteSED oye
Calmant peur nervesité $4.98

DAVANTAGE POUR VOTRE ARGENT !
"PNEUS DE CAMIONS

ENLEVES, 98% NEUFS

PNEUS LOURDS
r construction

voue toutes

PNEUS DE L'ARMEE
MODELE COMBAT

Etat parfait, pes de Vécèrement
usagés. Bons pour charge Chombre
à air 7503 20. $3.50,

750 x 20 ....... $12.00
900-16, § pls: $12.00

Enlevés — presque meufs Envoyer chèque
SURPLUS DR  823-15—14 plis $35.00
L'ARMER 1300-24-16 plis ne

eu parfaite 9:

Marchande de parut pour te monde entier
depuis plus de 30 ame

[ELINGRASos
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Troitement musculaire

Preseriptione don médecine«
seulistes remplies

aves le plus grand mole

6615, boul. Se-Lousent, Montréal — CR. 3737

lo mot
Sib pa   
 

2166 ww 3

GANS SURPLUS TIRE C 1008 Broadway, Chelesa, Mass.
Tél, Cheisen 3.5088
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GENERAL ELECTRIC

OUS VENDONS TOUJOURS AUX PLUS BAS PRIX—=
Pour vous convaincre, comparez ces offres

REFRIGERATEURS‘do fotes marques)
vendus avec garantie. — Livraison immédiate

TELEVISION
Nous avons un choix complet

d'appareils de télévision de toutes

marques. Prix à partir de $269.00

Un montant de $14.98 vous
assure la livraison d'un de ces

appareils.

aciles si désiré ,

$2990

 

Paiements

FRIGIDAIRE
Coldwall DO90

FRIGIDAIRE prix régulier $519. spécial 13550

FRIGIDAIRE (Cycla-matic) %
Prix à compter de $3290

CROSLEY (De Luxe) 95 pi. cu. 319

Prix à compter de *199

(De Luxe) 9 pieds cubes 279%

GEN. ELECTRIC

ADMIRAL (0=rés2sits. "999"

9.6 pi. cu.
val. $479.

Valeur $494. spécial $379%

rf 0 =

Master de Luxe 8.1 pi. cu.
prix régulier $461. spécial

 

 

 

 

FRIGIDAIRE
 

Modéle- Dairy-Bar —

PHILCO

orRes566900 “429%

prix régulier :3414. spécial

.003359

Prix rég. $469. Spécial

PHILCO

Prix régulier $419.00

8.8 pieds cubes 5269

Dairy-Bar, Modèle 1125
 

 

Autres marques telles que: HOT POINT, WESTINGHOUSE, ROY, PHILCO,etc, aux mêmes bas prix

Sur chesterfields, mobiliers de chembre, poétes électri-
40% de réduction ques, lessiveuses diverses et accessoires électriques.

LESSIVEUSESee = "CONNOR" oo REPASSEUSE “SIMPLEX” ; PA

= A compter de *99- le à 28.00 Spécial 31 15

ACCESSOIRES ELECTRIQUES — BIBELOTSPOELES ELECTRIQUES — BOIS — CHARBON
GAZ — toutes les marques.

rote 0 23%

|

PrELARTS, ETC. Escompte de 30%
MALAXEUR “SUNBEAM — $4,899

0 Spécial MACHINES A COUDRE — “VISNOVA® —
“NECCHI” = TETEde 89°

Service ot réperetion : 10 électriciens diplémis.

FAUCHER ELECTRIQUEems.
Maison essentiellement canadienne-françaite

251-253 EST, RUE BEAUBIEN — GR. 3233 — GR. 1551

RASOIR ELECTRIQUE s 00
SUNBEAM". Spécial 22

 



  

  

  

  

 

  
  

  

  
   

   

   

     

   

C'est du 16 au 2 août qu'aura lieu la spectaculaire exposition
régionale de Treis-Rivières, et le programme des activités et
attractions y est plus chargé que Jamais, cette année. Le public
pourrs notamment y voir “Les trois Yvanos” (ci-haut), experts du
trapèze, et vedettes des “Fantaisies 1952", l'une des pièces de
résistance de l'exposition. On y verra également “Linda et
Constant” (à droite), qui provoquent le fou rire et l'émotion par
leurs prouesses extraordinaires. L'exposition aura lieu su Stade

de Basobali de Trois-Rivières.

 
     

DU 16 AU 22 AOUT1952

TELEVISION À L'EXPOSITION ‘

En wt “Li Rogetde NY"
8 auméres edditionnsls eu progromm

RESERV
jit

EZ

she: ASE AY eedL

©EESetuaLut10

régionale

des

Trois-Rivières

 

 

De l'Agriculture
De l'Industrie et
Du Commerce

  

à tous les soirs

 

VOS BILLETS À L'AVANCE ©
 

COURSESen MATINEEStv sn SOIREE

“Les Tantaisies 1952”
AU STADE DE BASEBALL

sf 2e.

 

Epine decsale — Notre tête est
assise sur une extrémité et on

dix fois plus de pattes qu'un cen-
tonal!re.
Chauffeur fémimin — Autofo-

biliste dont les hommes se mé-
tient dans les tournants. ;ü

Edison — Celui qui inventa une
machine pariante, ainsi que la
lampe inigan)décente pour éclal-
rer.
Bon époux — Le monsieur qui

se maintient en bons termes
tants avec sa femme.

Propreté — “La propreté, dit le
dicton, est ad corps ce que l’ama-
bilité est à l’âme.” Seulement, au-
cun des deux termes de cette com-
peraison n'est applicable à l'en-
ance!
Sse de couchage — Commode

pour ranger les couches.
Journal intime — Un eonfident

incapable de vous répondre.
Militonnaire — Celui qui en a

amplement assez aller loin
avec pas grand’chose.

-

—
_ 

Wi

(Par Paul-H. Gilbert

écou-

|

que c'est elle qui

 

Saeb — Celui qui € trouvé

eees nar Demotonque programmes ri
Culotte — C'est la même chose,

dans le fond. qu'un pantalon.
Tutewr — Celui

qui joue les
“tuts” dans une

are.
Tact — L'habi-

leté de faire
eroire, à une
femme rencon-
trée par hasard,

en est Je plus
enn 3
Ver à soie —

Un insecte dan-
gereux pour les
bes de nylon.

Chevalier -— Un véhicule que

General Motors veut fabriquer et

vendre très bon marché.

Mauvais masislea — Celui qui
reste trop longtemps sur le de.

Ami — Une personne qui frappe

en entrant, et pon pas en sortant.

Vislescelle — Un viclon qui
souffre de Ja glande thyroïde.

Gaine — Accessoire qui fait que

1a femme est quelquefois
Dlspute

 

sênée.
— Echange de déplai-

santeries.
Accordion — Bolte à musique

en plis :
Femme — Dieu a fait l’homme,

mals c'est elle qui se charge de
3e refaire.

Abet-jour — Ce qui nous mane
que Je plus quand il fait 100 de-

vieille, ni ui fille que cela
Carnetère — Ce qui se forme

par des claques dans le dos, assez
souvent, assez tôt et assez bas.
Raw — Substance dont on se

sert comme pousse-whiskey.
Rejeton — Enfant impossible à

rejeter.
Bélleex — Parlementaire qui

examine trop de bills.
Belle perspective — La ligne la

plus courte entre deux rendes-
vous.

Candidst — Celui qui distribue
los généralités et les piatitudes à
tout Je monde, sans avoir de fa-
voris.
Cynique — Celui qui, en rens-

flant des fleurs, songe aux salons
mertuaires.

Miée — Un insecte qui mange
des trous. Ÿ

Respiration artificielle — Tech
nique qui consiste à extraire l'eau
d'un homme après qu'on l'a exe

luequ'au moment où quelque pou-
l'aperçoit
Cinéma — Endroit où certains

aiment à aller et d'autres vont
pour aimer.
Glandes salivaires — Partie de

l'erganisme qui secrète en secret.
Succès — Une belle route où

r
e

Chance — Début de l'adage qui
dit: “La chance ne frappe qu'une
fois... et les créanciers toutes 
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LE MEILLEUR | . ; ON VOUS PRETE
APPAREIL CANADIEN
SUR LE MARCHE GRATUITEMENT

UN APPAREIL DE TELEVISION

h

20"

bei Fra Exclusif à LEFF'S TELEVISION
be p n° Ci

RA j AVANT D'ACHETER UN APPAREIL DE TÉLÉVISION, CONSULTEZ-NOUS

NE y 7002, rue St-Hubert
CR. 9227

REPRODUCTION F F 5206, Chemin direMarie

___ PARFAITE SANS TELEVISION 1322 rue Beaubi
ANTENNE EXTERIEURE Sales & Service, Lid, “enaon"

y

LeEE ati A® toes Less emenm cme esrars iar va ow -

UN APPAREIL
D'UNE APPARENCE
INCOMPARABLE

 

CONDITIONS

FACILES

DE PAIEMENT

 



 

[Un peu d'humour
- danslà vie

   

ie
L’Enquête sur la moralité va
  

trouviez un autre idéal dans la vie...!

 

  

   
  

irement mettre un terme à
votre arcienne profession. Il va falloir, mademoiselle, que vous

  

 

 

RY

fata DdNoDNS|)

 >
Qa vo Sire une greses veillle, Timeol! Deux douesines de bièrel

‘. -

mem aiment, ce sont de grosses bombes atomiques!
bombes qu'on esssie actuellement aux Etats-Unis ne les
pas! C'est pourquoi, il ne vient plus de monde à
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[UN CHEZ-S01 MERVEILLEUX
AVEC CETENSEMBLE 3 PIECES

        
      

 

159$ COMPTANT JUSQU'A
M MOIS POUR PAYER
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 cuulents 08 hols, Gormstle Ge 10 mm Job
TABOURKT ti au'ilinsteé
Gomé GRATUITEMENT. Le
Cent canctement tel qu'itiuatré.

2211 est, Mt-Royel, AM. 7263
1305 Amherst — AM. 5161   
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| BLOC- NOTES
! Chez les industriels

Oeuvres d'Art, réalisée sous les
auspices de la faculté de Théolo-
gie de l'université Laval de Qué-
bec et du secrétariat de la

longée par la publication ‘d’une
jure comprenant 24 planches

de gravures représentant des égli-
ses, des bas-reliefs, des peintures
et autres pièces d'art religieux
ayant été soumisauau jury, composé
du chanoine Ernest Lemieux, de
Yabbé André Lecoutey, de Paul
Gouin, de M. Omer Parent et de
M. Alfred Pellan.

A l'Association des

nous communique que M. Renault
Saint-Laurent, avocat et file de
l'honorable Louis Saint-Laurent,
vient d'être nommé comme l'un

les plus pittoresques, images ot
texte commentent les
améliorations apportées au
du voyageur par le réseau du Pa-
cifique-Canadien, tant sur ses
traine et bateaux que dans nes
luxueux hôtels.

Boursier en médecine
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BONS CHEMINS... MAUVAIS CHEMINS
lesGMC sont la!

Quelle que seit la charge, quel que seit lo service, les gens qui connalesent réelles
ment les camions comptent de plus en pes sur les GMC qui répondent complète-
mont3 leurs besoins. :

C'est parce que les GMC sent de conception, de construction, de puissance et de
prix qui en font de vrois camions—capables de vous donnes ezactementle genre de
rendement économique et de sûreté de feactiennement dent vous aves bessin.
GMCvous donne, par exemple, 1e plus grand assortiment de moteurs de camions

de l'industrie—des moteurs à sssence GMC À soupapes en tête de 92 à 200 CY-—Les
exciueifs Diesel GMC à deux tempe de 110 à 226 CV.
Plus que cela, les camions GMC joignent les progrès les plus modernesdu dessin

des camions à la capacité de résister au plus rude usage. Ile vous offrent Le plus
grand chois de modèles, d'empattements ot d'évaluations de P.Y.B.=7 compris
déux nouveaux aésortiments excellents de 19,500 à 45,000 de P.B.V.

Pourquoi pas perméttre à votre marchand GMC de recommander un camien, un
tracteur eu un eix roues possédant l’ensemble de moteur, d'ession, de belts de
vitesses et de cadte exactement approprié à l'application que vous devez en faire.

CAMiong

  Co vers un vrai camion—jusque dens les meladré détails, EN VALEUR OUNSRAL MOTORS [|
= —

eme TRUCKRITAIL BRANCH, | 4, LANDE MOTORS LTD, PorLE AUTOMOBILES (TEE,

hn Mente,ai.De Montréal, Qué, — HA. 623$
OMER BARRE LYUR, MAURICE JARRY LMUTER, ararer

de Warreptaygr a
SALES L' _ SamastmaSANGUINET AUTOMOBILE LTIR, MIB-TOWNMOTOR The sme,

-WE NethSukPA Moris, Geb —ShT
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L'ECOLE DE PHOTOGRAPHIE
PAR

LA PHOTO MODELE ENRG.
Le plus grand studio professionnel sw Canada

1684 est, rue Ste-Cotherine, Montréal — Tél: FA. 3609 - 3600

à la fin d’un cours

‘ mystère | Acted- Le des - À ‘ - C = - ’ d ;

wasn | Le chant du cygne
créées de toutes pêèess .
yy d'un poet -patri ‘Zola chez noue a
pilote dun a mime = e : ote x La grande revue Europe

chasse à l'une d'elles. S'agirait-à d'une QUEBEC. — (Par Madeleine Fohy Saint-Hilaire). — un suméro spécialsurEmile2002,

plaie de météores? Non plus, car elles, 4 pageant de Saint-Alexandre de Kamouraska aura été le y lira ul
me font aucun bruitleiawat sur l'oeuvre du grand romancier
de météorites. chant du cygne du patriote.Charles-E. Harpe, mais naturalists et des enquêtes sur

d'un autremonde” Alocnque vues |les ns (comme les artistes) semblent encore entendre  |son influence à travers le monde |

êtres tranaportent-elles? leur maître lesincitant à faire2 la belleouvrage” par 4 (d'aujourd'hub. Le,Canada, pars -

manques Ps ee dene ces mots pleins de ferveur : “Cest beau, c'es u, continues. ï 16 à témoigner dans cette af

séco ai,Sieee Et lo spectacle continue. réelle fraternité. OG chacun pour faire, et un brave intellectuel de

déjà vieux de 20et

doves

oe Car c'est bien la ferveur Jue ra donner librement ses opinions, Montréal est déjà à l'oeuvre.

La acience ot l'humanité ne peuvent, [Charles-B. Harpe laisse em héri-| Nous travaillerons pour servir Rouseil, grimpeur
Srsqu'ici, que rester confondus. tage à tous ceux qui l'ont eonnu.! poésie eanadienne-française, chez Depuis ete temps, Robert

; "SRLECTION d'août vous apporte |Cet homme ne visait qu'un but: [nous et à l'étranger, pour aider R sll end Tes choses de haut.
— trentaine d'articles fnacinants servir l'art, la poésie, 1a religion, principalement les jeunes talents Lejeunescul teur-montréalais est |

meilleures ON ua Que co soit dans ses livres, aUlà s'épanouir. Les talents poéti- D « de
Phoure. Achetez ttéâtre ou à la radie, et rien Ne

|

ques sont nombreux, laissés à eux- devenu grimpeur (de ponts,

Jourd'ai larrêtait On peut dire qu'il est| mimes sans un organisme pour gratte-ciel, d'échafaudages, ete.)

mort en action, comme en dit d’un

|

jes encourager et les protéger. Ile Charles-E. Harpe et peintureur. :

LISEZ “PROTO-JOURNAL® |seldst qui est mort au front. |janfuissent, après Is première nommer que celui-là, nous a prou- Marcel et le Canode
flambée d'enthousiasme, puis’ fi-|vé qu'il était possible de eréer| En revenant de Berlin (est et
nissent par s'éteindre sous la een-| des oeuvres de beauté en s'inspl-louest), le romancier Jean-Jules

Ayant t dernièrement accep-|dre de l'indifférence publique … |rant de ln mystique de chez-nous” [Richard s'est arrêté & Parls pour
té la lourde tâche de président de Et tout en demeurant les les C'est au cours de cette alloeution/assister aux fêtes du 14 fulllet

la société des Poètes canadiens-|aerviteurs de ln langue française, que Harpe exposa le projet d'un let saluer non ami Gabriel Marcel.

français, le salut des poètes, ses nous les encouragerons à dévelop- concours annuel de le dans lelLa célèbre philosophe existentia-

frères, lui tenait à coeur. Lors|per une poésie canadienne-fran-|but de découvrir de jeunes talents [jiste (chrétien) lui a affirmé qu'il
Pour formation d'une allocutionprononcée au di-|gaise, sans verser pour cela dans| ot de les préparer à reprendre ne viendrait jamais au Canada

Librairie J. A. Pony Liée per de cette té, le 21 juin, M|un régionalisme it ou dans |“e flambeau de la relève”. si voulez savoir uoi.
554 oot, Ste.Cathering s'écriait: “Nous travaillerons em|une paysannerie usée jusqu'à la = Eenete à vaute Leend

commun, dans une atmosphère de! corde. Alfred Desrochers, pour ne ; mandes- ; oo ur
D tui était aisé de proposer à i

ses collègues un tel plan d'action. Arts du Québec |
Poète lui-même, 11 savait la joie| Les oeuvres qui figureront à
de créer et de donner. Parmi ses l'exposition les Arts du Québec,

‘ nombreuses oeuvres, celle du Jeu |au musée des Beaux-Arts, du 19 i

C R 3 3 4 YOU S sacré de la Passion restera inou-|août au 6 septembre, ont été choi
- blisble & SaintJean-Port-Joll, ol|sies par le président du musée,

il la reprséentait chaque année|Cleveland Morgan, le directeur de
avec le concours de toute la popu-|l'école des Beaux-Arts, Roland
lation. Ce dévouement constituait, |Chariebois, tt le nt de la

’ pour son âme, un ciel sur terre, société des Festivals, Paul Gouin.
selon le mot d'un ami. Quelques-unes sont vieilles de 200
Nous publions ici le souhait ulti- ans

me formulé par lui dans les “Har- Revue de bibis

monles intimes” de Les Oiseaux| à Ja libraire Ménard, cette
EN Qu ELQUES MOIS dans le brume. S'II l'avait alors semaine, c'est une revue fémininedédié à sa femme, 11 semble qu’il ti it 1a vedette, à côté la

le laisse aussi À tous ceux qui lection Garnier, composedes 1
. Tootapproché Jans ne travail ot classiques des Htfératures latine,

Les industries de la Défense ot autres Industries piratiol grecque, francaise, ete. Cette re
ont besoin d'ouvriers spécialisés. te hit vue s'appelle Chapeaux de Paris

INITIEZ-VOUS À UN MÉTIER PRATIQUE Forode partir élernet voyage otne paralt quequatrefoisTam.

COURS PRATI QU ES Tu ogres pris de nil ta main [drôles de petits objets, familière-
IN tes doigts caresser mes ment nommés bibis, où s'épanouit

DONNES A L’ECOLE MEME ¢ , monvisage ; [l'élégance de ces dames.

*1. Aute-mécenique *S. Réfrigéretion Mon coeur te restera, mon “Four Shades In Blue”
A - : pauvre coeur humain,  HOLLYWOOD. — Allan Scott

… Soudure à 6  Mechiniste Hs moi J'emporterai Le tien écrira le scénario de Four Shades
l'électricité *7. Bive print : comme un otage, In Blue, d’apris la nouvelle d'Ire

*2b. Soudure eu ° Lorsque je partirai pour ving Reis. Le film sera tourné aux
ses at dessin l'éternel voyage. studios Columbia.

2. Soudan é > , mécanique cn =
ute pression ¥8. Electricité

24. Sodure hiliers 9. Mécanique COURS de
INSCRIVEZ-YOUS |  - 3. Dibessege Sse

| Le rex =" PHOTOGRAPHIEDES MAINTENANT © COURS PAR CORRESPONDANCE :
INDIQUES PAR UNE ETOILE (¥) :

'ar DE | aUAroue PROFESSIONNELLE
1 - - A NOS STUDIOS OU PAR CORRESPONDANCE

1 Créez-vous un avenir lucratif. Devenez pho-

Vous ASSURER 1 Une semaine . *-. tographe professionnel en 2 mois, grâce à
’ ' notre méthode ultra-moderne. Quel que soit

: de cours pratiques l'endroit où vous demeurez, il v 8 un champ |
UNE PLACE ' d'action très vaste dans ce domaine. Suivez !

i sera donnée nes cours du ler septembre au ter novembre. Demandez À
- à l'école même notre prospectus au plus tôt en vous adressant à :

     
   

 
Désirez-vous parfaire votre conneissance de l'angleie

d'une façon repide ot sûre !

Suivez un cours où vous trouverez THÉOME et PRATIQUE

 

 

 

 

384 ouest, rue . Mentréel ! sav pr prlet tr
OUVERTURE - Tél. : HA, 7573 Cows sa done RESULTAT? LE SUCCES VOUS SOURIRA

i : Mean B68 bint @ SS Gours du Solr Loo Erérrene ami ouBACCALAUREET d'avis 9
. . | MDsectessentant cimerai inecriptions rie septemi acceptées

-- DES COURS sie 6 Gnd me mess chien Correspondance [D Gde & présent pour les pours suivante : :

DU JOUR mou : ; SLASSIQUE, SCIENTIFIQUE, COMMERCIAL, ANGLAIS,
ESPAGNOL, COMPTABILITÉ

ET DU SOIR — rn PREPARATION DES ASPIRANTES OARDES-MALADES
Le PJ.
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LIBRAIRIE DEOM FRERES

UN CONSEIL D’AML...

NEST JAMAIS. TROP TARD POUR BIEN FAIRE!

Vous améliorerez votre situation . . .
on vous Initiant au métier que vous aimez le plue

3—SOUDURE A L'ELECTRICITE ou AU GAZ
4—SOUDURE A HAUTE PRESSION 5—DEBOSSAGE
6—RADIO pratique 7—REFRIGERATION pratique
ll y va de votre Intérêt de consulter netre directeur M. Théreux,

votre sheix et vous eréer an bel avenir

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations, écrivez, téléphonez ou venez à

COURSdeMETIERS
4284 Delareche — Tél. : FA. 8325

Desaleure, leeuls intéresesen votre coursNo...Pd.
ot aimerais avoir plus de détails sans aueune obligation.

      

       

  

    
   

    

PH| Li E, 0. D. © L'eccord charnel nn

ossiond de © L'honnêteté du lit

. * conjugal ne

L-A, Allaire, 0... © Monsieur ot Madame $1.50
#..X. Berdelsau, 0.0, © L'étape virile 8100

Optomitristes et opticiens diplémds
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APPRENEZ

L’ANGLAIS — L’ESPAGNOL
L'ITALIEN ou l’art d’écrire

à la maison d'après le Méthode ECS
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Vie et prisons de Nehru
Pour les impérialiemes, c'est l'automne mais, dans cet

éternel printemps du monde, quelle est donc cette force
neuve qui, sur les branches de l'arbre de la vieille humanité,
fait éclore tous ces bourgeons des nationalités nouvelles?
Quelle est donc cette invincible ssée sous laquelle bas-
culent les solides colonialismes africains 'et asiatiques?
Ces questions trouvent de facl®

Jes répenses dans un livre comme
“Ma vie et mes prisons” (1) du
Pandit Nehru, que l'higtoire re-
tiendra sans doute comme l'un
des plus grands militants de Yin-
dépendance nationale, de la jus-
tice sociale et de la liberté hu-
maine de tous les temps. Nehru,
en dépit de ses faiblesses et de ses
déficiences, — et il en a,
meure à l'heure actuelle l’un des
piliers de l'Asie nouvelle et, dans
son volume, {1 nous est donné de
découvrir les secrets life

ce puissant esp ue
qu'aucun obstacle ne devait arré-
ter sur le chemin de ls libération
de l'Inde. ‘
Dans Ma vie et mes prisons, il

n'y a pas de ces larges fresques
historiques que l'on s'attendrait
peut-être d'y rencontrer, mais le
lecteur y trouvera, mieux: une
sorte de profond examen de cons-
cience comme aussi l'évolution

10 AOÛT

spirituelle et sociale de Nehru.
Qui aurait dit que ce fils unique
ou presque de cette famille bour-
geoise du Cachemire, deviendrait
un jour l'un des plus grands dé-
fenseurs des opprimés et des ex-
ploités de son grand pays ?
Né à Allahabad, le 14 novembre

1880, Nehru, aprés un séjour en
Angleterre, est reçu avocat en
1912. Mais ce n'est qu'à la Noël de
1916, après une rencontre émou-
vante avec Gandhi, qu'il se lance-
ra pour de bon dans la politique.
En 1921, il connaîtra la n pour
la premiére fois de sa vie. Ce ne
sera pas la dernière car désormais,
et cela jusqu'à l'évacuation de l'In-
de par Anglais, Nehru passera

ue autant de temps en cel-
fie uen liberté. Entre temps, il

tra les charges de la Police
et les coups de lathi, mais rien
ne le fera dévier de sa ligne de
conduite,
Durant ces années tragiques et

mouvementées, Nehru effrit au
monde un magnifique exemple de
courage dans l’adversité, de téna-
cité dans l'infortune et de dignité
dans l'épreuve. Tout cela devait
recevoir un jour sa récompense,
putsqu'aujourd'hui Nehru est de-
venu le premier ministre d’une
nation complètement libre.
Mais le restera-t-il longtemps en-

core ? Plusieurs observateurs d'ex-
périence en doutent. Ils estiment
que, si de vigoureuses réformes so-
clales et économiques ne sont ap-
portées à temps, le parti gouver-
nemental succombrera sous les
coups du mouvement communiste
que les récentes élections ont ré-
vélé comme l'opposition la plus
dynamique et la mieux organisée
du pays.

Si, aux Indes, le parti du Con-
grès devait un jour céder sa place
aux rouges, Nehru n’en portera

DETECTIVES
AGENTS SECRETS

Hommes ambitieux de 18 ans et
Plus demandés par tout ie Canada
pour devenir détectives. Ecrives à

Canadian Investigators Institute
Boite 25, bureau T., Mentréal

HYGIENE SEXUELLE
Du Dr Chavernac:

© L’Harmonie sexuelle $1.25

© La freideur sexuelle
chez la femme

Du Dr Orenge:

© L'amour parfait

De Paul Chansont
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12e ANNEE
COURS DE

1952

humaniste et chrétienne reste tou-
jours non pas le communisme mais

misère et apparemment il fait
tout ce qu’il peut. Mais, comme au
temps ou H descendait dans la rue
contre l'occupant, son entourage
ne le comprend pas et ne le suit |péom
pas.
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C'EST UN NOUVEAU COURS
© Nouvelles leçons Imprimées (environ 800 Illustrations et
diagrammes). )

® Leçons revisées et préparées pour l’étude de la T.V.
J © L'étudiant reçoit du matériel de radio peur faire des centaines

d'expériences.
 EXCLUSIVITE DU TECCART: Le démonstrateur dynamique
Jamais fourni par aucune autre école de radio au monde. Seuts
les étudiants du Teccart le reçoivent et le gardent.

TELEVISION

hu Les Cours de télévision de l'Institut
* Teccart sont des plus à date et des

Plus avancés. Ces mêmes cours ont
d'ailleurs déjà servi à former la ma-
jorité des techniciens actuellement
à l'emploi des manufacturiers et des
maisons de service en télévision. La
formation est à la fois théorique et
pratique et le Cours de TV s'adres-
sent surtout aux techniciens en radio.

OUVERTURES DES COURS
© Cours de radio fe jour — le 2 septembre — 6 mois

© Cours de radio le soir — le Ÿ septembre — 10 mois

© Cours de redie par correspondance (maintenant)

© Cours de T.V, le jour — le 4 septembre — 6 mois

© Cours de T.V. le soir — le 4 septembre — 10 mois

 

 

© Cours de T.V. por correspondance (maintenant)

© Cours de reder le soir — le Ÿ septembre — 10 mois

Demandez Ja première leçon du cours, alnst
que notre prospectus en couleurs. Voyez notre

pour la formation des techniciens en radio et radar au service
du C.A.R.C.

> e LEÇON GRATUITE LE MARDI,

système de paiements faciles.

MALLEZ CE COUPON IMMEDIATEMENT

2 SEPTEMBRE, A 7 H. 45 PM.

VOTRE GARANTIE: Liles.1egouvernementfédéral
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Oui madame,il est facile
- d'acheter une
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négligé de se renseigner sur
façon de les conserver intacts,
sera responsable de la valeur des
marchandises perdues parce qui
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Chute dans un escalier
Une personne qui fait une chute

Gans un escalier non éclairé n'a
Pas nécessairement de réclamation
en dommages contre le proprié-
taire de la maison. i
Quand à 5 heures du soir une

Jumiére éclairait l'escalier et qu'à
7 heures le mêmesoir un étraûger
se présente à la maison et entre-
prend de monter dans l'escalier,
maintenant plongé dans 1'obscu-
rité, 11 n'y a aucune faute de la
part du propriétaire si cet étran-
ger fait une chute et se blesse.

Il est alors concevable que le
propriétaire n'ait pas eu l'occasion
de savoir qu'il n’y avait plus de
lumière dans l'escalier. Mais la res-
ponsabilité de l'accident est sur
tout imputable à la victime elle-
même, parce qu'elle a été impru-
dente en se risquant dans l'obscu-
zité. La prudence élémentaire lui
dictait de sonner, afin d'avertir les
gens qu’elle entendait visiter, pour
qu'ils lui prêtent assistance. (Réf.
Dame Godfrey vs Grégoire et al,
Cour du banc de la reine, Montréal,
eause No “151.)

FR
Commission déniée
n agent d'immeubles com

vient avec le propriétaire dan res
taurant de vendre l'établissement
de commerce moyennant une com-
mission de 10 p.c. sur Je prix de
vente, avec stipulation que “le
travail de l'agent est terminé à
Ia signature de l'acceptation”, ne

Biseser de reeteurs, a
avoir proposé une offre de$8,000.
Qui a été acceptée, ref t de ai-
gner l'acte de vente en déclarant

‘ils n'avaient pas la somme de
000. payable comptant selon

l'acceptation.
Ce que l'on avait en vue, c'est

une vente, et la vente ne pouvait
s'effectuer que sur ement de
ia somme stipulée. (Réf. Bruer vs
Boyer, Cour du banc de la reine,
Montréal, cause No 3894.)

+ ® #
Evaluation municipole
En matière d'évaluation municl-

pale, la valeur réelle,est le prix
qu'un immeuble rapporterait sur
un marché libre, le prix qu’un
vendeur qui ne serait pas obligé
de vendre obtiendrait d’un ache-
teur qui ne serait pas obligé
d'acheter, ou encore le prix au-
Quel une chose est vendable.
Quand on cherche à déterminer

cette valeur, il ne faut pas s'en
tenir uniquement au prix de rem-
Placement de cet immeuble, car ce
prix pourrait être moindre ou plus
élevé que la valeur courante de
l’immeuble.(Réf. Dydrak Brothers
Amusements Reg'd vs la Corpris-
tion municipale de la vill: de
Cadillac, Cour du bane Jde la
reine, Québec, cause No “482.)

Contre UEczémo—
- Troubles de la Peau

Décides-vous aujourd’hui à votre
une ae chance de ee andere
asileoriginale de LORS
UDR wie wt tris concentrée,
ITerepplication, vow obtiondres
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La CONNOR-THERMO est popu-

laire dons le monde entier, La

cuve THERMO est isolée ou

- moyen: d’une couche épaisse de

| FIBERGLASS, une caractéristique

brevetée exclusive aux laveuses

CONNOR. Le principe THERMO

conserve l'eau plus chaude durant
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vous Y GAGNEREZ AACHETER 1A CHEVROLET

   

 

PES

Vous trouvez ici l'illustration de quelques-unes des
nombreuses caractéristiques supérieures qui vous
sont offertes per la Chevrolet, la moins chère des
bonnes voitures. Vous épargnez de l'argent dès le

   . 2 = IN ; début quand vous achetez une Chevrolet—car la Che-

Seyle Royel-Tons = Vous Superbes nouvelles covieurs Le ploce"Shade-the’SM Noverls puinence contre- Corburerion i , vrolet vous offre encore Vassortiment le moins cod

edmirerez les balles gros-

|

extérieures — Vives, Érai- rédoit poise = Apporte ume pou-

|

conte—(avec étrangieur + . ,

uns carromeries brillamces

|

ches, brillantes .… prend chaleur,leJatiqueae vrlle douceur, unemou. automatiquemr . teux de sa catégorie. Mais œla n ‘est que le commence-

par Fidder . te uperbe choix de couleurssolides Fiae Shadelite)5 dome ee is bus rage ca amélioré lms ment! Avec le passage des semaines et des mois, vous

od
le douces : 4 :

ode Faatitre ves fee oo lo ples mereileux duparebritepourvote primerat aupporté reprises pontDur pe découvrirez de plus en plus les aspects économiques

|revariment Facoliguive à coût adic setter, montanus Sev of Descationstume pom de votre Chevrolet. Vous remarquerez comme sa case

. = rosserie Fisher conserve sa beauté, son éclat, sa soil»
  

* dité — car elle est conçue pour un rude usage. Et à
mesure que les milles s'accumuleront, vous appré-
cierez l'économie et la performance de tout repos du

moteur àsoupapes en tête de Chevrolet … et aussi la

douce suspension reposante des genoux mécaniques.

Pewergiide extra-deves, . mele bresÀvomibbe Ces valeurs durables — et beaucoup d’autres — expli-

cnshenJoinnm peedper3Ce emeea fueubiLieasiim quent pourquoi vous y gagnez & wuc point de vue
pos on tête 0e à écrangionr fné au cours des ans, Mew d'dire placée derrière mate iles neare avec la Chevrolet, la vedette. Empressez-vous de
automatique — donne La donne une performasce lu roue -Bauche. Cette es les tembours. Les “Let

meilleure conduite mans remarquable, sirecé de géométrie de direction Freie visiter votre marchand Chevrolet.

changement de vitesse. à

|

fonctionnement 6t écomo-

|

avancée facilice de façon maine des bas prix. Br les

très bas prix. (Facultative mie: et comme résitet, surprenante la direction :

À coûr additionnel enr loo

|

établit lu tendance de l'in ot ls manoeuvre de sen- 20 5dontlos plas deur I SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE

amortisseurs, * modèles de luxe.) tionnement. faciles. -
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WILHELMY AUTOMOBILES LTEE DUVAL MOTORS LIMITED DOYLE MOTORS LIMITED ROBITAILLE MOTORS LTD,

. 4590, rue St-Denis 529, rwe Jerry 4501, avenue Bennantyne 5004-3016, boul. Décorie

Montréal, Qué. — LA. 0186 Montréal, Qué. —Ta 7211 Verdun, Qué. — YO. 1131 Montréel, Qué. — WA, 8171

BARNABE AUTOMOBILES LIMITED CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD.

386, boul. Edouard-Laurin, Ville St-Leourent ouest, rue $te-Catherine

Meontréel, Qué. — BY. 4748 grew Qué. — WE. 6761

LEDUC AUTOMOBILES (CANADA) LTD. B. MONGEAU AUTOS LTEE
3421, avenue du Pare (près Sherbrooke) 1500, rue Amberst

Montréel, Qué. — BE. SBM Montréal, Qué. — FA. 367)

LUCIEN DUVAL AUTOS LTEE . RANGER MOTOR SALES LAC ST. LOUIS AUTOMOBILES LTD.
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certains journaux, chaque
0 se marie beaucoup. Dans

jour une page entière est
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Au contre des a/fatres

710 ouest, rue Ste-Catherine  
7 Je peux vous aider

à avoir la

POITRINE PARFAITÉ
Raffermie, développée
ou réduite en 20 jours

Seins tombants,
seins trop
ou trop volur ‘-

à présent transfer-
mer votre poitrine,
vous-même"et chez

 

  

  

 

  Jours, grâce su
prineipe du vide
Intermittent, qui
révellle 1-3

votre cas
en vous ser-
vant du bon

ei-dessous, et je vous enverrai aux
atuitement mon petit Ma-
Beauté avec celle de mes

méthodes appropriées à votre cas.
Méthode n° 1 pour raffermir et
Rourrie Jes ligaments suspenseurs
{ flasque, tombante). Mé-

n° ? pour développer les

Palkia.plateoutroppets).Méthe-on petits).
fed 3 pour réduire les infittrs-
tions graisseuses (seins trop volu-
mineux). Résultats garantis. Hé-

, Serv, ITE,pee Put. 3 11, rue de
Paris (8e), — Joindre

um esupon international eu un
fémbre postetarif étranger pour

BON cour te Samuel guutelt

sitôt

   

consacrée aux portraits de noces
et aux descriptions de grands me-
riages. Tout est beau, la mariée est
jolie dans sa robe immaculée, le
marié, lui, 8 l'alr emprunté dems

ih Hi Hi
l:

 
f idéal ‘est la but dumb”, en pe songe pas un

© Mets exquis Lee tantqui mara,re1a instant,qu'un Jouresserepère
t e uw

epiLpTo heBir5me
© Tirwuse do thé

experte

[| ommme

st

leamber let Slit10% |boda pe marier se ai
© Bière et vin “emberlificeter* par ces oomph

|

“Laquelle de mes Mondes est la

devhsaniUneer
comme ur ia , une -

RESTAURANT femme qui ressemble à Betty Gra-| tälité ne peut conduire qu'à une

ble ou à Corinne Calvert. I
ES hommes font du sentiment
avec des images suggestives
et légèrement exagérées

quant aux proportions de la “pin-
up”. Même les hommes mariés
collectionnent ces portraits et les
chérissent. Ils se trouveraient ridi-
cules de cellectionner des pertraits|
d'enfants et pourtant ce serait là
faire preuve de bon sens et de
naturel. Une fausse sentimentalité
a atrophié Timstinct paternel chez
les hommes. De nos jours, Îl y a
des pères qui ne sont même pas
émus à la naissance d'un enfant.
La naissance d’un rejeton m'est
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faillite conjugale.
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Journée mariale
Vendredi prochain, 15 août, fl

y aura journée mariale au cegtre
de I'Est, situé à l'angle

Après midi, de 2 à 8 heures, il y
aura succession d'heures
avec récitation du chapelet sams
interruption, consécration à
Notre-Dame do I’.Assomption,
cession eux flambeaux et feu d'ar-

C'est de Ÿ à 8 heures du soir

  

  

  

          

  
  

   

     

 

     

   
  

regarde pas à la bride.
d, par 1), qu’il est mal-

ne pas dire ingrat,
ner par le détail l’objet
asus à donné, ofin €
le défaut ou l'impertoc-

Qurieperte l'accessoire (qui

PTS-| peut jamais être imposée aux gens, comme mesure obligatoire.

+
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(Par Simone Gélinas)

L’ère de la duperie
Juchée sur des tablettes tout en haut du hangar, 98 a descendu de

sa disgrâce, hier, pour y retrouver des documents Jaunis, une vieille

malie en bois recouverte d'un genre de ciré, ot reuforcie par ua

encerclement de planchettes. -
Le couvercle à dôme lui donne l'apparence d'ua moule à plum-

pudding, et l'intérieur ainsi que le compartiment supérieur sont

lapissés d'un papier à fleurs. Maigré l’usage qu'elle à fourni et sog

séjour dans l'humidité du hangar, ses charnières et serrures sont

intactes, @e même que les épaisses poignées de cuir, qui ont détié

temps.
Jem af fait le tour avec respect, émue comme en présence d'une

relique, car même démodée comme elle l’est, elle n'ea demeure pas

moins us symbole de déplacements et de voyages... ce qui m'impres-

sionne toujours! Aujourd’hui, évidemment, la be des quatre

saisems y prendrait place, tellement elle est logeante, mais su tempo

de mes grand'mères, qui portaient force j robes ayant réclamé

jusqu'à 30 verges de tissus, robes de nuit de coton et broderies à

manches gigot, bottines à 20 boutons,il fallait de l'espace, et cos malies

solides y pourveyaient.
Le progrès dont le seul nom semble suggérer de l'expansion,

Quelque chose qui grandit, qui s'élargit, nous e, au contraire, habitués à

à rapetisser. Quand il fallait à nos parents

des maisons de huit et dix pièces, neus ne vivons plus que dans ua

quatre-pièces dent les pieds cubes auraient été contenus dans leue

seul salon. Neus lisons des “digest” en leu des ouvrages des auteurs,

lnissant à um adaptateur payé, le soin d'extraire d'um volume l’idée

principale, ot de nous la donner en quelques lignes; dans l’industrie,

ie pluie des hommes ost dirigé vers la recherche de la simplification,

vers la condensation, qui visent à obtenir d'une machine le rende-

ment de trois ou quatre; et lorsque nous partons en voyage c'est avec

Ges malles si petites et si légères, que c'est miracle que nous puissions

y mettre tout le nécessaire d'une quinzaine de vacances. D'ailleurs, tout

n'est-il pas illusion dans cette garde-robe faite d'air st de charbon, de

ces synthétiques où la substance tient à une formule chimique: imita-

tion de ceci, imitation de cela, duperies qui neître des

disparaître les produits naturels, à l'image desquels ils ont été emfantés.

Un jour viendra qui n'est peut-être pas tellement éloigné, où il mous

faudra aller dans un musée, pour voir un morceau de vraie soie, de

bois véritable, de cuir authentique. Le temps de la vieille maîle est

passé, et aussi celui de toutes ces choses qu'elle pouvait retenir dans

sa bouge panse rebondie, choses honnêtes qui étaient ce qu'elles

amnonçaient. Les temps présents sont à la mystification et à la duperie,

ot'la boîte de pandore est toujours assez grande pour y loger le petit

Paquet ds Tuses et de pièges, qui domine toute notre existence moderne.

Les parangons de vertus
Préservez-nous, Seigneur, des femmes sans morale, des femmes aux

moeurs légères, des irresponsables qui détruisent toutes les chances

de bonheur d'un foyer mais préservez-nous aussi de ces parangons de

vertus, qui font âpre la vie des autres et qui lui enlèvent toute douceur.

J'ai une admiration sans mélange peur la femme qui vise à une

perfection que, chaque jour de sa vie, elle se discipline à poursuivre,

Qui s'étudie À corriger ses défauts maturels, à accroître ses qualités, pour

se deumer une patine édifiante. Que cette même personne insiste pour

que tout son entourage atteigne une pesfoction égale à celle pour

laquelle elle a lutté, voilà qui est beaucoup moins drôle, et qui est

eusceptible d'empoisohner la vie des gens qui font sitellite autour du
pivet de la rectitude.

. La vertu, pour être acceptée, pour être acceptable, doit être aima-

ble, elle doit être d'esprit tolérant à l'endroit des autres, ai elle est

éxigeante envers elle-même. EX doit en somme être une
assez aimable, pour faire désirer aux gens de l'adopter, cac c'est ua

fait qu'elle ne s'impose pas, qu'elle n'entre pas de force dans la vie

des gens, qu'elle ne peut avoir un goût de potion, que sa pratique ne

: : i i

F

vertu souriante, qui semble rayonner du bonbeur d'être ce qu' elle est,

fait ea propre propagande. On n'a pas à l'imposer, elle se fait assez
belle pour qu'on vienne la chercher!

 

“«r Ere nouvelle pour le C.-N.
En apprenant que la sanction

reyale avait été accordée au bill
de revision du capital des Che-
mins de fer nationaux du Canada,
M. Donald Gordon, président et

directeur général du Canadien-
National, a envoyé le message
suivant à tous les employés du
résead national :
“Le Mill de revision du capital

des Chemins de fer nationaux du
Canada est devenu loi. Par cette
Joi, il nous eet donné une belle
occasion ds montrer dans notre
rapport annuel les résultats de
chaque année d'exploitation, de
telle façon que tous et chacun
puissent les comprendre. Le far-
deau des anciennes dettes encou-
rues, avant que la formation du
réseau Canadien-Natiomal ne de-
vienne réalité, n’obecurcira plus
le tableau de notre exploitation.
Le peuple canadien pourra dé-

sormais nous juger strictement
sur nos actes. C'est ce que nous
avons attendu durant ces nom-
breuses années. Maintenant que
nous teurnons une nouvelle page,
il nous incombe, plus que Jamais,

$. E. Mgr Albertus Martin, évê-
que de Nicolet, présiders la
cérémonie de la bénédiction des

  

d'atteindre les meilleurs résultats
possibles. M nous à été accordé
une aide dent nous avions gram-
dement besoin, mais maintenant
fl nous faut faire nos preuves. Je
suis certain que ni nous nous don-
nons tous la main, essayant d'ob-
tenir le maximum d'affaires et
exploitant notre réseau le plus  
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malades, le 15 soût, au sanctu-
sire do Notre-Dame du Cap de
la Madeleine, à l’occasion de le
fête de l'Assomption. Le
Jour, en célébrera le S0e anni.
versaire d'apostolat des gardiens
de ce sanctusirs, les Missionnel-
ves Oblats de Morie-Immaculée.
Los évêques de St-Jérôme, de
deliette ot de Trois-Rivières se

rent evel de la fête.  
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| SURFvous donne maintenant ‘

“DESLAVAGES PLUS BLAF:CS
SANSJAVELRGE

quefout autre produit de lessiveavecjovelage.
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  CEST VRAIT SURF LAVEMON

LINGE PLUS BLANC QU'UN
,_ JAVELAGE NEPEUTLE FAIRE!      

  pf_Soi
Un fait prouvé! Surf mplyé seul vous donne le lavage
le plus blanc au monde sans javelage ni rinçage au bleu!

Meintes ot maintes fois on l'a prouvé! Surf C'est la mousse-mirecie qui réussit colal Suri
em] neul-—sans javeler ai passer ou blou—cead aden ua disersil à l'action miraculeuse qui déloge
votre linge plus blanc qu'secus sutre produit de lessive les dépôts de savon, de saleté "Ue graises que frondeddyod oudebien D'é- eutres mousses ns peuvent atteindre.

toscane oar sess Tom doute! La mousse de Surf rend le linge où net d'un travors à
Nope vous-même! Em fe meilleur agent de l'autre que vous pouvez sentir la différence. Même séché

bla: out dansvoue ou lavage.avec & ore eronops
produit at boule "il est beancoup Adopees

bee lavé me Serie Quand sures ve à plsingle A vous-même que Surf doses le
poiat votre Le Suef ont blanc, vous a Desueplus Cris, be plus blanc au moode—
Bio le poino de pascec à l'osu de javel sons ja



Te BN BE TIBOR GE SAMEESTIT

     
“a

    
(Par Roger Rolland et Eloi de Grandmont)

Pourquoi deux sexes?
Quand on est entré une fois dans ane taverne de la ville, on se sent quelqu'un. On
un homme, on sent l’homme, on se sent entre hommes. On ne se sent pas homo-
’être là avec autant d'hommes et pas une seule femme, mais tout juste!

Ce que fait un homme dans une[ conserver l'espèce et que, d'une
tecturemême a tavor.| verse nedoitpes être va façon pénérale, les bommes et les

nêtre homme mn dans emmes volent us possible

un clan, Ua taverns. Ie ES séparés envi M a" e car pauvre au ai bien e de Pr

ment l'exige. Dieu seul peut (30Lo" cortdine. soirs. Out, ea l'humanité tout entière 16bolsomes
ple que donne en ce ia
peovines de Québec. On y ensel-
£80 en effet, dès le jeune âge, la

des sexes. Garçons et
sont minutieusement éloignés

les uns des autres, apprenant ainsi
à se eraindre et à se fuir. Pre-
mière conséquence de cette bien-
heureuse démarcation: la provine
ce de Québec, à part la ridicule

. rébellion de 1837, n’a jamais connu

taverne, il faudrait en chan-| d® désordres civils comme la plu-une
ger un’ l'atmosphère (propr part des autres pays. Toujours la

té, manière personnel et) Peer Concorde, la prospérité et Ia paix.
on Il faut avouer que la séparation
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ment .
Les bohémiens d'Europe n’habitent pas tous des roulottes; em |nade et à Séville, où ils remplis-|tavernes mixes. a coûterait trop|ration inscrit très tôt sa marque
Espagne les gitans préfèrent les cavernes, dont certaines sont [sent les faubourgs. cher aux propri in ta-|indélébile que ne sauront

téléphone biectricité. pagne, ndan verne est un commerce dont l’ex- plus tard ni les fréquentations ni

manles du “er éd EETree aux ploitation ne doit coûter à peu près le mariage. lei, hommes et fem-
roulottes les cavernes et les sou-/Tien. La taverne est upe récom-|mes vivent ensemble, mais con-

La vie de bohème n’est ==iiwusii serspeusmedes iregras niet da ne craindie et da ve
rain à un autre, une sorte d'Hea-PastOUjOUrssouriante ‘…-0…ervoséee gunsams Grit, mais mine foordis

FRANCFORT, Allemagne. — (North American News-| tièdes en hiver (alors que les rou-| Done mous n'aimons pas la ta , par exemple)
paper Alliance) —Les bohémiens ne se sont jamais trouvé |iottes De le sont pas). Quelques- (versemite. mous aies pus qui esssient de pricher un cer
aussi heureux en Allemagne qu'aujourd'hui. I s'agit de mesde ont dotéesà notamment nin et masculins oules mix: ain rapprochement pare es
l'Allemagne de l’Ouest, est devenue un paradis des gi- à rriane, sontdotéesdutéléphone tes (garçons et filies) et bien d'au- mo pri pedHlet
tans; on y voit ces éternels errants qui circulent dans des| Les tzizanes d' y tres choses qui sont mixtes. Sur-| femmes. serait extrêmementtout le mariage mixte (pas Æar-| pernicieux, et nuisible à notre paix
voitures presque aussi grosses que celles des anciens ma-/les plus connus grice A leurs| ong of filles. tout de mêmel).| intérieure. Il faut donc lutter cons
smats de la Rah. Récemment soldat britanni flamencesdûi leur donnent en) 12, mariageentre personnes déltre ces fortes et empêcher

. Dans l'Allemagne occidentale, on| que cantonné àTrieste fut aitiré| Espagne cotte brillante réputation Cute Arent,als 1caaie que leur attitude se propage
emeentoure 10000BoBé [paruebeauté cxigane À Tosil| que possède aux Etats-Unis Frank raie, otprincipalement pour ce eearnmo

ds tipnnes qu vivantdans tou demeat à Londres, maijauneme Eatin, un dernier correspon-| mite n'est pasnotreaffaire. Le Vemeat qui aurait pour but de
Le reich. ro Anglais, ensorce me per SaatBe Londres cejui-là, pose oere flange I” west séparer, piasot Plus de

Fal, pourse placer, en" tant. que DusquilfutLiked do son service caecrave Donue panne Je ne sais pas où notre goût du
“victimes du naxisme”, sous lalil quitta le capitale anglaise ef|fls sont arrivés {| & 400 ans Portass intégral des sexes nous
protection des trois puissances retourna À Trieste, retrouve a8|environ, sans qu'en sache erveleanapree
oecupan belle gitane à peau ils viennent. saints ? Espérous-le. Ti est cepen-
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Ti est assez 6 1cancel da. Thome. doviaks. Sire
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guerre parce que les femmes leur
oat apprise la haine. Nestcs pas
La Bruyère, où La Could
À moins que ce ne soit al,
déclarait: “Les femmes sont cause
que les hommes ne s'aiment point.”|R 23UP, PSpcéoen
D'où M suit que pour éviter les reaux. Nous avons belles pre-tlerres entre les hommes, il fau- vis “duréeaa contrat est

homnies des femmes, aurait ci mont devotreproduer
Appolntement parlettreVephone ©n'unporte quel tome.

 
   
 

  



Le doyen de Saint-Honri

A 97 ans, M. Moïse Henrichona

LE PETIT JOURNAL, 10 AOUT 1968

encore toute la vie devant lui
“Si ces messieurs du Petit Journal collectionnent les vieilleries, je suis en plein

Particle.” Devant nos protestatibns, le plus vieux citoyen de Saint-Henri, M. Moïse Henri-

chon, renchérit: “Mais oui! Mais oui! Je ne vous attendais pas. Je n’ai pas la barbe
faite et si vous prenez une photo, J'y paraltrai plus vieux que pour mon âge. Après tout,
Je n'ai que 97 ans...”
Sa fille, Mme Emile Bélanger,
a se trouve à ses côtés, précise:
Papa est né le ler septembre

3 C'est done son 98e anniver-
saire de naissance qu'il fétera pro-
chainement ...” M. Henrichon,
que nous avons pris un peu à l’im-
Pp son domicile, 4867
ouest, Saint-Jacques, se live et,
encore avec passablement d'ai-
sance, se dirige vers le salon en
murmurant narquoisement: ‘’Puis-
qu'on vous le dit, faut le croire.”

Et le conseil n'est vraiment pas
de trop. Ce vieillard, qui nous met
ainsi si facilement en boîte, est
monté, pas plus tard que l'an pas-
sé, effectuer quelques réparations
au toit de sa maison et, jusqu’à
fi y a tout récemment, J1 se livrait
encore, avec l'ardeur d'un jeune
homme de vingt ans, à l'élevage
des abeilles, initiative qui suscita,
À ce qu'il paralt, plusieurs inci-
dents diplomatiques avec des voi-
sins assez peu virgiliens. Est-il
croyable que ce centenaire ou
presque se soit baigné, il y à sept
ans, dans les eaux froides du Lac
Sergent, à Saint-Raymond, situé
À une trentaine de milles de Qué-
bec? On nous affirme que, le pre-
mier, Il s'était alors lancé à l'eau,
se moquant des “jeunes frileux”
hésitant sur le rivage... Ces
fours-ci M. Henrichon devait de
Bouveau filer à Québec mais une    

It faut qu'on le sache! A 80 ans,
M. Henrichon était en effet encore
très difficile à battre dans ce sport,
fameux chez nos pères, où les
deux adversaires, couchés sur Je
dos, essayaient de se faire basculer

Le “Napoléon” que M. Henrichon
exécuta à l'âge de 20 ans.

en s'accrochant les jarrets. Plu- sieurs jeunes de Saint-Henri et
d'ailleurs ont connu, sous le

 

 

et les tricheurs n'auront vraiment
pas de chanee. Pour mettre les
choses bien au point là-dessus, M.
Henrichon a quelque chose à
ajouter et c'est ceci: “Il y a peut-
être 90 ans que je joue aux cartes
et on ne m'a jamais pris à tri-
cher. Je dis “jamais pris”...”

M. Moïse Henrichon est né,
comme nous l'avons dit, le
septembre 1855,
Neiges. Son pére était un cultiva-
teur-tanneur qui écoulait ses
peaux & Berthier. Après avoir
fréquenté l’école du rang, le jeune
Mol arrivait à Saint-Henri à
l'âge de 14 ans pour y commencer
à gagner sa vie. Avec huit enfants
à. le maison, il n'y avait pas de
temps à perdre et les jeunes Hen-
richon devaient apprendre très
tôt à voler de leurs propres ailes. '

M. Henrichon passg alors au
service d'un commerçant de bois
et charbon, un M. Brodie, où {1
devait demeurer jusqu’à l'âge de
21 ans. Marié à 22 ans à Mile Al-
bina Leblanc qui devait lui don-
ner 17 enfants (9 garçons et 8 file
les), dont 10 vivent encore, il ouvre
un commerce de bois et charbon à
sonscompte à l'angle des rues Du
Couvent et Notre-Dame. Les af-
faires vont d’abord très bien mais,
plus tard, des employés malhon-

 

Les Henrichon de quatre générations. De gauche à droite, on voit M. Moïse Henrichon, 97 ans, Eugène

Henrichon, 66 ans; Lucien Henrichon, 38 ans et Gérard Henrichon, 15 ans.

ne subite à un pied a mis
mporairement, c'est lui qui le

dit, fin à son projet.

__Cawmepertar
—Que dites-vous de toutes ces

médisances, M. Henrichon ?
—En se caressant la barbe, il

mous rétorque: ‘On ne vous dit
Pas tout. Faites-vous donc raconter
pe exploits de tireur de jam-

 

“swing” de cet expert, la première
vraie culbute de leur vie...

Et puis, entre deux joutes de
Jambette, c'étaient les parties de
cartes. M. Henrichon est un as du
“cinq cents”. Ceux qui, connais-
sant maintenant son adresse, vou-
draient se mesurer avec lui, ne
doivent pas oublier que, s'il n’a
plus bon pied depuis quelque
temps (mais c'est temporaire!) M.
Henrichon à encore l'oeil excellent

Du nouveau sur les ondes
FT TO PAS —5

nêtes ou malhabiles Tobligent À
fermer ses portes. C’est alors qu'en
1907, M. Henrichon devient secré-
taire de la Commission Scolaire
de Saint-Henri, situation qu’il
conserva jusqu'en 1918, année de
l'annexion de cette Commission
scolaire à celle de Montréal. En
1928, soit à l'âge de 62 ans, M.
Henrichon se décroche uns situa-
tion de calssier à la firme Char-
coal Beaver, aujourd'hui la com-   

©e modèle miniature du réseau de radio-relsis À ondes Micrométriques de la Compagnie de Télépho-

ne Bell du Canada sera exposé par celle-ci à ia Foire nationale can
, la dimension est d’une vingtaine de
de te nouvesu mode de communication qui procurers un
Toronte, Ottaws ot Montréal, de même que les facilités

télévision, pour la Société Radie-C

-

leds, aidera bes visiteurs à se
adienne, à Toronto. Ce modèle,

familiariser avec certains aspects
nsupplément de sirculte Uidphoniques nies

essaires pour reiayèr programmes
entre Buffalo et ces villes.

dont  

 
M. Moïse Henrichon lit régulièrement son “Petit Journal” A toutes
les semaines. Cette lecture, comme on peut le constater, ne l’a

pas fait mourir...

pagnie Standard Chemical, qu'il
devait quitter en 1938 à l'âge de
72 ans àla suite d'un meurtre qui
eut beaucoup de retentissement à
l'époque.
M. Henrichon n'a jamais fait

depolitique de sa vie et il a in-
si là-dessus plusieurs fois au
cours de l'entrevué, — ce qui ne
l'empêcha nullement de passér à
un cheveu d'être assassiné. Se
sentant légèrement indisposé, M.
Henrichon avait obtenu de la com-
pagnie quelques jours de congé.
A la Caisse, un M. Earl Derôme
l’avait remplacé. Un beau jour,
deux bandits, les frères Ménard,
pénètrent dans l'établissement et,
froidement, abattent le nouveau
caissier, “Si j'avais été là, ils me
faisaient mon affaire”, ajoute M.
Henrichon qui a repris la parole.
-—Vous qui n'avez jamais vu le

médecin avant la semaine passée,
la maladie vous a bien servi pour
une fois, M. Henrichon.
—Vous me le dites. J'ai en effet

bénéficié durant toute ma vie
d'une assez bonne santé. N'’allez
pas croire que j'aie une constitu-
tion très forte. Au contraire. Mais
Je n'ai jamais fait d'abus. J'ai cessé
de fumer à 21 ans, soit à l'âge où
les autres ont bien souvent com-
mencé depuis longtemps. Je n'ai
jamais pris d'alcool. Enfin, j'ai
su m'imposer une vie disciplinée
et calme. C'est pourquoi, ayant
fait le tour de mon jardin, je puis
encore m'avancer aujourd'hui au-
trement qu'à quatre pattes. Ce
n’est pas pourtant que j'aie perdu
mon temps et que je me sois mé-
nag
| Ses passe-temps |

J'ai toujours su m'occuper à
Quelque passe-temps Comme, par
exemple, les cours du soir, la
peinture et la lecture. J'étais
grand-père et je fréquentais en-
core l'école du soir. J'al aussi
beaucoup pratiqué le dessin en
amateur. J'ai, chez un de mes fils,
une “Tête de César” qui m’a valu
un prix de France, Je fus le pre-
mier à être surpris de me voir
accorder cette récompense...”

LUNETTES
PRESCRIPTIONS D'OCULISTES — REPARATIONS

A DOMICILE SUR DEMANDE

  

     

 

M. Henrichon est un grand mo-
deste et lorsque sa fille Mme
Emile Bélanger nous montre son
“Napoléon™ que nous reproduisons
dans ce journal, on le sent mal A

It ne me reste maintenant plus
qu'à poser la traditionnelle ques-
tion à mon interlocuteur et j'y
vais carrément: “M. Henrichon,
pourriez-vous nous donner le se-
cret de votre verte vieillesse et
de votre vie apparemment sans
heurts et calme comme un matin
de juin ?
—Vous voulez le savoir? Voici.

J'ai toujours essayé de bien faire
et de vivre sans faire de tort à
mes voisins, à mon prochain...”
Pour être complet, il faut ajoue

ter que M. Henrichon nous avait
avoué, quelques instants aupara-
vant, être un lecteur assidu du
Petit Journal. Cette bonne habi-
ture hebdomadaire y est peut-être
aussi pour quelque chose...

Jean-Paul Robillard

Cercle des Bons Amis

 

  
   

    

   

   

 

 

— VOTRE HOROSCOPE
Pour connaître une vie heureuse grê-
ce à In méthode bohémienne, cartes,
thé, café. Ma méthode est unique
et infaillible et a procuré à des
milliers le succès en amour, affaires,
argent. Ecrivez-moi en incluant une
enveloppe affranchie où venes me

voir Mme M. Martel de 1 à ® pm.
7008 St-Denis, Montréal, TA. 5018.

Amour, Bonheur
Méthode enregistrée

CONSULTEZ

Professeur J.-A. Lenoir
1966, rue Poupart — FR. 4673
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secret d’April Stevens

April Stevens, une jeune chanteuse américaine, qui fut

lancée aux Etats-Unis et au Canads par un eÂregistrement

resté célèbre, est la co-vedette du spectacle présenté, cette

semaine, au théâtre Séville. April, qui créa la jolie chanson

“I'm in Love Again”, possède uñe voix chaude et pénétrante
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Une danse originale des “Indes galentes”.
 

“Les Indes

  galantes
 

PARIS. — Jamais, pour les gens de la première moitié

avait été fournie d'assister à un spectacle d’une telle somptuosi

L’Opéra de Paris
ressuscite Rameau
(Par André Boll)

été mis en jeu, on en arrive à se demander si les fastes du

teint une semblable envergure...
LU s'agissait d'honorer Rameau,

le grand Jean-Philippe Rameau,
Père, avec Lulli, de l'opéra classi-
Que et qui, fort injustement — en
dehora d'un buste de marbre —
N'était plus présent à notre Aca
démie nationale de musique et de
danse. Réparation lui a été donnée
avec éclat, en moins de six mois,
par Maurice Lehmann, le nouvel
administrateur de la réunion des
théâtres lyriques, ce dont nous ne
saucions assez le remercier.

LA MUSIQUE
H ne s'agit pas d'analyser une

Partition vieille de plus de deux
siècles et dont d'amples extraits
figuren: au répertoire des associs-

 

tions symphoniques On sait que
Rameau, génial théoricien et gé-
nial compositeur, n'e abordé le
genre opéra qu'à cinquante ans et
qu'on lui est redevable d'une bon-
ne douzaine d'ouvrages de théâtre,
parmi lesquels se trouvent les In-
des galantes, créé en 1735. Deux
choses importent à nos yeux: com-
ment nous, hommes du XXe siè-
cle, réagissons-nous à eette musi-
que déversée en dee massive;
comment apprécions-nous la réins-
trumentation que d'éminents musi-
ciens — Pau) Dukas. Henri Büsser,
Emmanuel Boadeville — lui ont,
obligatoirement, fait subir?

Stade Ontario
tue Ontario set. près Delc:imier

du siècle, l'occasion ne leur
té. Avec les moyens qui ont

Roi-Solefl avaient parfois at-

Pour être franc, cette musique,
À nes oreilles — oreilles perverties
sans doute per tant de voiuptueu-
ses dissonances — engendre fré-
quemment, en dépit de la clarté
et de la fermeté de son style, la
monctonie. Rigsudons, chaconnes,
musettes et fugues, grands airs et
récitatifs se suceèdent seuvent
avec um tel air de parenté que
véritablement en demeure tou-
jours en famille. Ce qui, à la
longue, manque d'imprévu.
Quant à la réinstrumentation,

telle qu'elle = été respectueuse-
ment faite en vue de s'adapter au
cadre de l'opéra actuel — environ
trois fois celui de l'Académie :
royale de musique lors de la créa-|

 

Il faut l'entendre (interpréter
“Kiss Me”. Grâce à som talent,
cette chansou prend une significa-
tion particulière. April a aussi ins
crit à som programme: “Little
Baby”, “I'm Yours Again” et un
pot-pourri d'airs qui sont présente-
ment sur le “Hit Parade”.
Avec April Stevens, la direction

du Séville nte Jan August,
Wallace et e, Eddie Whyte et
Charles Tyrrell.
Jan August reste l'inimitable in-

terprète de “Miserlou”. Il imprè-
gne un peu de sa personnalité à
toutes les pièces qu’il joue. I] est
difficile de rivaliser avec lui dans
la chanson spd-américaine.
Wallace et Gale sont deux acro-

bates qui enécutent chacun des
tours de force avec une facilité et
une étonnantes. ddie
Whyte, un comique, débite”ua as
sortiment de vieille blagues.

Charles Tyrre)l présente le spec-
tacle et il chante, de sa jolie voix
de baryton, quelques refrains.

  
Wally Griffin, fantaisiste et pie
niste, qui sera La vedette du
spectacle présenté au Starlit
Roof, du Ruby Foo's, à compter
> du lundi 11 août.

Un autre western
HOLLYWOOD. — David Brisa

 

tion de l'ouvrage, tout en en déna- se joindrs 4 Jobn Derek et John
turant de temps & autres le style| Hodiak dans la distribution d'un
(notamment dans les récitatifs, | western technicolor, Ambush at
qui étaient joués au clavecin), elle, Tomakawk Gap. Le producer du
s'est montrée pleinement efficace.| film sera Wallace MacDonald et le
Elle a gagné en grandeur, en puis- réalisateur, Fred F. Sears.
sance, ce qu'elle perdait en subti-
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Variétés - Vaudeville
DIMANCHE SOIR, 10 AOUT

JEAN RAFA
“C'EST PAS FINI”

Maitre de cérémonies
AUSSI

PAUL THERIAULT

Artistes invités de le soirée :

Les Artistes de la Chanson
Entraerdinsires chenteurs, à leur lère apparition à Mentréel

$ hommes, 2 femmes

SPECIAL I

The “Groot” Ziegfried
omens fongieur sllomand dansewr de conlewt Jacques Dupont nous introduit
PAULINE REAULT numéro smérissie dans le Palais d'Hébé, harmonies À ZEFF et sa quitere enjeuée À ERNEST of son accordéon

denseure-sorobats PIERRE ROSS! Brian bratsnacre: Wakhé- 13% TI-NES avec son # Acrobatie musicale
SUZANNE TURNER meDorian sécéreux, dans un style qu! évo- ruine-bobines % POLEON et son violon
- folie chanteuse que d'ailleurs davantage ie ballet 4% PIT of ses chansons * Ee, oc...

SPECIAL 13

RALF BROWN

‘ MAMO BREVALténor senadies zou nous emmène chez les Incas, Histoires — Chansons — Veriétés
STEVE O'DWYER |dactrisais “empruntésà.Saivader Du rire d'un bout à l'outre du ipectocie

fouenr d'harmentes Dall, tandis que les costumes ri Costumes ou foihiure

“JOSEPH” ET SES COMEDIES
Lala Vallée, Lions Morin, Peul Thérieult,ote, ote.

+>
Larry Gaoffrien ot ses

MEGAaFée(ON

x +
musicions — Téléphonen FA. 7086 » 7026 

«te dog

KE RELeae sonantod }
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LA REPRESENTATION

Tout le moade le sait: l'opéra,
l'opéra-ballet en particulier, aux
XVII et XVIIIe siècles, était un
spectacle, un spectacle-prétexte à
de nombreuses décorations et mul-
tiples costumes, qui exigeait en|.
outre une énorme machinerie dont
les “trucs” étaient savamment étu-
diés et mis au point par des ingé-
nieurs spécialistes. C'est la raison
pour laquelle les Indes galantes
nous gratifient d'une apothéose de
l'amour, d'une mer déchaînée,
avec naufrage à l'appul, d'une’
éruption voicanique, agrémentée
de tremblement de terre et autres
charmants enfantillages réalisés,
sur le scène de l'Opéra, avec per-
fection; c’est aussi la raison pour
laquelle chaque tableau a été con-
flé à un décorateur différent.

russe que le XVille siècie; Gar-

valisent de semptuosité; Fost et
Moulène ont évoqué pour les
Fieurs les grandes perspectives des
sourbres (fs taillés du parc de Ver-
sailivs, Ulumindes d'innombrables
lustres, réalisant un effet grandio-
se; enfin, Chapelsin-Midy a réali-  
a“. “ +

Ca «

sé pour les Sauvages un décor en
camaïeu vert, d'un exotisme aima-
ble, du style Paul et Virginie.
Serge Lifar, A. Aveline ot Ha-

rald Lander oot rivalisé de trou-
vailles dans leur chorégraphie  presque toujours excellente.

   
    

      
    

      

      

      

         

#JOS of son plane

Montréniais, vents vois ves amis do

Signs Me, We, The
-

YP rrr tribes

Dimanche 10 août
DU NOUVEAU À MONTREAL! |:

Une troupe d'artistes venant de Québec eu

STADE EXCHANGE
Angle Mest-Rogel of Merville

Les Montagnards Laurentiens
de CHRC dans une Grande Revue de Vériétés

BN VEDETTES :

DE QUO! SATISFAIRE LES PLUS DIFFICILES

Organisateur: Gerry Legeuti, Mantréet 

April

Len Howard et son orchestre
font les frais de la musique.

Un virtuese du
boegie-woegie
En tant que pianiste et danseur,

Maurice Rocco n’a pas son égal
Pendant près d'une demi-heure,
ll tient en haleine le publie du
Chez Paree, où il est en vedette.

Rocce, qui est un formidable in-
terprète de boogie-woogie, répand
dans la salle du Chez Paree un
entrain communicatif. Rares sont
ceux qui ne surprennent pas à
claquer des mains ou à battre la
mesure du pied en l'entendant
jouer “Sunny Side of the Street”
ou d'autres pièces populaires. De-
bout au piano, tantôt dansant,
tantôt sautant, Maurice Rocco est
unique en son genre.

Il est secondé par Billy Romano
et les Hayden. Billy Romano est
un expert dans l'art de gonfler
des ballons. Pendant une quin-
zaine de minutes, il fabrique les
animaux les plus divers avec de
simples ballons. Quant aux Hay-
den, {is sont avantageusement
connus à Montréal. Le sex-appeal
de Joan et l’entrain d'Ernie en
font un couple de danse remare
quable. Ils terminent leur numée
ro par um excitant Charleston.
Les “Boots” McKenna Girls

présentent deux charmants ballets,
dont l'un a pour titre “Mardi Gras”,
Wally Aspell chante les couplets.

* JARS of son sox

Quibus, vue 0 is cupustores pes

    

 

Réservetions: FR. 8331-2343

’ x“

ERPS,(JX3INDIRYICEWRITE } -



sa

LB PETITJOURN

 

  

BEN
I’homme-caoutchouc

Ben Wrigley est l'un des pantomimes les plus drôles
. Que nous ayons vus à Montréal, au cours des dernières an-
nées. Ce comique et danseur anglais, qui vient d'arriver aux
Etats-Unis, est Ia vedette du spectacle présenté au Bellevue

un
corps de ue; il
Yétirer ou le raccourcir pour lui
donner les pro s les plus
étranges et les plus amusantes. On
l'a comparé au danseur et comé-
dien Ray Bolger. Wrigley est se-
eondé par: deux partenaires, un

Ben Tyberfait
chanter Paris
Le Continental reste l’un des en-

droits préférés des touristes amé-
ricains en plus d'être celui des
Montréalais. Cette semaine, ce sont
Jes ballets Ben Tyber qui sont en
vedette.

Depuis que ce ballet a débuté
au Continental, Ben Tyber l'a mo
difié trois fois. La dernière édi-
tion est tout à fait jolie. Ce nu-
méro a beaucoup de couleur, sent
beaucoup plus Paris. Les costumes
(parfols il y en°s peu) sont ravis-
sants. Ce nouveau numéro a pour
titre “Chanson de Paris”.
Avec le ballet Ben Tyber, Jack

Horn présente au Continental les
duettistes Narman et Parker et le
montreur de marijonneties Victor
Charles. :
Norman et Parker forment un ex-

cellent duo; les deux ont de jolies
voix et ont choisi-un répertoire
sûr de plaire aux goûte les plus
différents. Victor Charles est un
fort adroit montreur de marion-
nettes. Ses pantine agissent avec
un naturel extraordinaire.

 

Ces deux talentueuses comé-
diennes de la scéne présentent
d'amusants sketches, dont une pa-
rodie sur les programmes de ro-

TO KETr

  
man-savon. Point n'est besoin de
souligner que ces deux artistes
ont beaucoup de métier et qu’elles
savent exactemgent quoi faire ou
quel geste poser pour faire rigo-
ler les spectateurs. En plus, Mme
Béliveau chante, dane un style
à la Piaf, une chanson française
qui doit être aussi vieille que
l'Arche de Noé.
Avec les deux Juliette, Jack

Horn présente au fit-Germain-des- 
 

 

 

 

homme et une femme. Il commen-
ce son numéro d'une façon fort
amusanie. Il s'apprête à chanter
une chanson écossaise, lorsque son
compagnon lui dit que c'est lui
qui devrait la chanter, étant don-
Dé qu'il est de ce pays. Tout en
chantant, Wrigiey habille à l'é-
cossaise son partenaire; cela lui
donne prétexte à composer les
plus amusantes figures et à exécu-
ter les pas de danse les moins or-
thedoxes. .
Avec Ben Wrigley, 1a direction

du Bellevue Casino présente Yvon-
ne, Clavel et Ferrar, un excellent
danseur qui danse avec deux par-
tenaires féminines à la fois, Jesse,
James et Cornell, trois nègres qui
dansent avec un entrain endiablé;
Rocquel, une jolie demoiselle qui
me couche sur le dos et qui jon-
gle, tantdt avec ses pieds, tantôt
avec ses mains. Une grosse bille
de bois, pesant à ce qu'on dit 25
Hvres, devient un véritable jouet
qu’elle manipule avec une facilité
extraordinaire.
Mme Natalie Kamarova & pré-

paré trois captivants “numéros de
roduction”, dont un est basé sur
célèbre concerto de Tchaïkows-

w. Le pianiste invité est D'Atti-

Les chanteurs des “numéros de
production” somt Charles Dan-
ford, qui est retenu à l'affiche, et
Undine Forrest.
L'orchestre du Bellevue, aug-

menté de violonistes pour ce spec-
tacle. est sous la direction de Bix

air.

Deux Juliette... en liberté
Les deux Juliette — Juliette Béliveau et Juliette Huot—

sont à l'affiche du Saint-Germain-des-Prés, du Continental,

où elles peuvent donner libre cours A leurs fantaisies.

 

Prés la chanteuse et pianiste
Marguerite Lesage, le ténor Pier-
re Lambert, le pianiste Robert
Cousineau et la chanteuse Aïda
Aznavour, qui a inscrit à son prè-
gramme plusieurs chansons nou-
velles. :

Glenn Ford à
bonne mémoire
HOLLYWOOD.— Glenn Ford

n'oublie jamais qu'il a débuté sur
la scène au Santa Monica Theater
Guild, et qu'il doit son premier
rôle au metteur en scène Harold
Clifton. A cette époque, Glenn
venait d'être diplômé du collège
de Santa Monica. Il s’amusait à
maquiller Jes acteurs pour la mo-
dique somme de .50. Plus tard,
dans le tournage du film Affair
in Trinidad, Glenn retrouva Ha-
rold Clifton dans le rôle du dia-
Joguiste. Clifton a d'ailleurs tra-
vaillé dans tous les films de son
protésé- T1 dirige encore le Santa

lea Theater Guild, et Glenn
est l’un de ses plus ardents colls-
borateurs.

JOHNNY RUSSEL.
qué remporte wsuede record présente

* RUDY SASS
sur anieyeie

* France BERNARD

* HELEN MILLER

BOB LANGLOIS
98 son orehectre

*

‘ Jemets de minttuem ai fools do souvent

NE ge AIC PATAN

rideiCHES 7   
ah100

$

Deur femmes et cing hommes — Les Artistes de la chanson, que
l'on entendra eu spectacle variétés du stade Ontario, ce soir,

nche.

 

Kuda Bux: l’aveugle-voyant
Kuda Bux, dont le numéro tient du mystère, est la

vedette du nouveau spectacle présenté au cabaret Montmartre.
Kuda Bux se bouche les ye

avec d'épais bandages et de la
pâte. Il prend ordinairement à té-
moin quelques personnes de la
salle. Ces personnes écrivent alors
sur un tablesu noir des mots, en
français, en anglais ou en chinois,
et il les recopie parfaitement, com-
me %'i] avait l'usage de ses yeux
Puis, fl tire ensuite sur des bal-
lons. Il demande alors à quelques
spectateurs de bien vouloir mon-
ter sur la scène afin qu'ils puis-
sent vérifier ai son bandeau est
en bon état
Avec Kuda Bux, la direction du

Montmartre présente les comiques
et acrobates, Geraldine et Joe,
1a chanteuse Juanita Alvarez et
l'inimitabile Jean Rafa.
Joe s'habille en matelot et sa

partenaire Geraldine ne manque
jamais une occasion de faire la
culbute, des pirouetter ou même
de se choir sur le parquet
de danse.
Juanjta Alvarez est une ehar-

mante chanteuse montréalaise, qui
a inscrit à son tour de chant plu-
sieurs aira connus, tels que “Gra-
nada” et “Feuilles mortes”.
Point n’est bescin de souligner

le travail de Jean Rafa, Yun des
meilleurs animateurs qui aient ja-
mais paru dans Ja métropole €z-
nadienne.
Vee Dunnell et sès girls présen-

tent trois ballets. L'erchestre d'Ar-
mand Meerte fail les frais de la
em———————————————

$t-Gormain-des-Prés
Commençant ce soir

u29-——_mmmmmn=-_—_
musique. Avis à ceux qui aiment la
danse : le trio d'Ernie King n'ar-
rête jamais.
-—-—

Le RAINBOW Bar
DES LUNDI

* JEAN-PAUL FILION
chanteur de l'Opéra de Paris

* BABBY & PETE
acrobates

xJOSEPHINE VALLEE
danseuse

* RAY RWING
1 et son orchestre
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un clairvoyant ‘

Ç hine etLes

Juanita Alvarez
chanteuse sud-eméricaine

Jean Rafa
animateur

Les “girle” du Montmartre

8 orchestres de dense

ENTREE LIBRE

MONTMARTRE
1417, boul. St-Lourent

LA. 3520

 

    
  

  

Arambol

Bobby Domesse
ot ses

8 sovissontes
domeuses N
Directement Ge Paris

*

VICTOR CHARLES
ot ses Marionnettes

*
NORMAN & PARKER
Chanteurs favoris
du Broadway

2 rep. shaque noir

la têre à 9 h. 80 p.m.
8 rep. ln samedi
Méservations :
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HOLLYWOOD. — Dans le film
Happy Time, Louis Joyrdan

fait un jeune premier qui s'enor-
illit d’une collection de jarre-

(féminines, évidemment). Il

'y en à en satin, en dentelle, en
d'hermine, etc. et pour tou-

tes les circonstances: les affaires,
le diner, la danse, le cocktail, le

iL

Ces jarretières sont de diverses
allant du rose au vert, en
par le blanc,§

  

LE PETIT JOURNAL, 10 AOUT 1968

Les jarretitres deJourdan
mais on dit qu'elles n'ont rien de
lascif. Pourtant, on les a drôle-
ment baptisées: Dewdro
Shower, Stop and Go, u-Frou,
Morning Glory, Merry Widow, etc.

Aucune, croit-on, ne bat la jar-
retière qu'exhibailt Marlens Die-
trich dans Blue Angel et qui fit
sussauter les spectateurs les plus
blasés. Mais la collection de Jour-
dan est 1a plus compléte jamais
présentée au cinéma (américain,
bien entendu).

A pedi
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Rasini et son auto-fusée, à l’af-
fiche de l'attraction gratuite du
parc Belmont, à compter du

lundi 11,

AHUNTSIC — “Le Choix des an-
pent G. Becchl; “Victor”, Jean Ga-

n.
AMMERST -- “The Bend of the

River”, James Stewart ; “Steel Town”.
ARCADE — “Victor”, Jean Ga-

bin ; “leas Gueux au paradis”, Ralmu;
‘Dernier amour”, Annabelia.
BEAUBIEN — “Ma vie est une

chanson”, Mickey Rooney ; ‘Prison
de la liberté”, William Bendix.
SIJOU — “La vie est un rêve”,

G. Roilin ; “Brahma, taureau sauva-
re; “I'Arsignée”, Ida Lupino.
CANADIEN — “Black Magic”, Or-

son Welles ; “Mildred Pearce”, Joan
Crawford.
CREMAZIE — “Madame Bovary”,

Van Heflin; “la Cité de la peur”, D.
Powell.
CRYSTAL PALACE — “Rodéo™, J.

Archer ; “Saddle Legion”, T. Holt.
FRANÇAIS — ‘Viva Zapata!”, Mar-

ton Brando; ~The ound Off", M.
Rooney.
GRANADA — “Red Badge of Cou-

rage”, Audie Murphy; “Scandal
Sheet”, J. Derek ; “Here Comes the
Marine”. les Bowery Boys.
MERCIER — “Entrons dans Ia dan.

se”, F. Astaire; “Deux mille fem-
mes”, Patricia Roc.
NORMANDIE — “Pandora and the

Flying Dutchman”, James Mason.
PAPINEAU — “Red e of Cou-

rage”, A. Murphy; “Scandal Sheet”,
J. Derek ; "Hers Comme the Ma-
rine”, les Bowery Boys.
PLAZA — “Harem Girls”, J. Da-

vis ; "Purple Heart Diary”, F. Lang-
“Fort Defiance”, D. Clark.

REGENT — “Room for One More",
©. Grant; “The Wild North”, 8. Gran-
ger.
RIALTO — ‘The Invitation”, Van

Johnson; ‘Red Badge of Courage”, À.
Murphy.
RIVOLI — “Ten Tall Men", Burt

Lancaster; “Phone Call From A
Stranger”, 8. Winters.
ROSEMONT — “Chins Corsair”,

J. Hall; “Fort Deflance”, D. Clark:
“Lucky Looser".
VERDUN PALACE — “13, rue Ma.

deleine”, J. Gagney ; “la Femme sux
cigarettes”, C. Wilde.
VILLERAY — “Belle of New-York”,

Vera-Ellen ; “Lone Star”, C. Gable.

572 HORAIRE
Siro SPECTACLES
SAINT.DENIS. — "Bouquet de

Joie": 12 h. 20, 2.45. 635, 9.50;
‘Trafic de femmes” : 1 h. 60, 5.06,
8.15. .
ELECTRA. — "L'Odyssée du ca-

pitaine Scott” : 1 h. 44, 6.11, 841;
“ln Rivitre de massacre”: 13 h,
3.27, 6.64, 10.24.
CHAMPLAIN. — “Ma femme et

  

 

  
ses enfants”: 12 h… 3.10, 4.26,
3.46; “Désirs de bonheur” : 1 h. 35,
4.50, 3.08.
LOEW'S. — “Lovely to Laok
Me 10 h., 1230, 3.45, 6.05, 7.35,

PALACE, — “About Face” : 10
hh, 12.20. 3.40, 6.00, 7.35, 9.48.
CAPITOL. — ‘The Winning

Team” 10 bh. 86, 1354, 3.00, 6.15,
7.40, 9.48.
PAINCESS. — “Lady in the Iron

10 h. 45, 1.00, 3.15, 8.30,

   

  

1h, 1.40, 490, 1.00, 9.40; “Actors
Blood” © 10 h, 15, 18.60, 5.30, 6.10,
8.60,
ALOUETTE. — “Tomahawk”:

10 h., 1.00, 4.00, 7.00, 10.00; “Fran
on”: 11 h. 85, 25, 4.90
CINEMA DE     
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Les nouveaux films

Yr

trierfreddie

dobok

doko

PRINCESS — “Lady in the Iron Mask” (Dun sexe à l'autre)

Ne cherchez plus l'identité de l'homme au masque de fer; vous

vous tromperiez

de

sexe. Il devient dans ce film en supercolor, une

soeur jumelle d'une princesse royale que d'Artagnan protège avec

une virtuosité qu'aucun “su; n' ne saurait égaler. Oubliez les

erreurs historiques et vous auivrez le film avec l'intérêt qui convient.

Louis Hayward excelle dans ce genrê d'acrobaties (comme fl excellais

dans des rôles plus sérieux) et il est secondé avec vigueur par Alan

Hale, fils, (Porthos), Judd Holdren (Aramis) et Ste Brodie (Athos),

Le “vilain” est joué avec beaucoup d'allure par John Sutton, et Ps.

tricia Medina a une grâce... pat ne, comme son nom l'indique

(quel mauvais jeu de mots!). A la fin du film, la prétendante aw

trône substitue sa soeur pour ce rôle dangereux et fuit, avec d'Art

gnan en Amérique.

CAPITOL — “The Winning Team (Une partie parfaite)

Un bon film pour les amateurs de baseball, avec Ronald Reagan

dans le rôle du champion Grover Cleveland Alexander, le lanceur de

tous les temps et de tous les records. Doris Day est sympathique dans

le rôle de l'épouse compréhensive et Frank Lovejoy, dans celui du

gérant qui donne à Alexander la chance de relever son tom, après

une crise d'ivrognerie causée par un mal physique et incurable. Au

point de vue sportif, le film est bien fait et les parties sont commen

tées par Graham McNamanee. À noter, un air ravissant, “Old St

Nicholas”, chanté par Mlle Day.

ORPHEUM — “Just This Once” (Un “fils à papa”)

Une gentille petite comédie de vacances. Peter Lawford est,

comme les “file à papa”, gâté et prodigue de l'argent qu'il n'a pas

gagné lui-même. Son tuteur le confie à une jeune avocate, dont la

cause se plaide toute seule, puisqu'il s'agit de Janet Leigh. Celle-ci lui

donne un budget réduit, ferme ses comptes chez les marchands, et

entreprend de payer ses dettes. La surveillance va un peu loin (ou

très près), car Lawford habite sous le toit de la jeune fille, au grand

désespoir de son fiancé, Richard Anderson, Dialogue léger et amusant.

Jeu rapide et expressif de toute la distribution. La partition musicale
est de David Rose.

PALACE — “About Face” (Académisme militaire)

Cette nouvelle version de la comédie “Brother Rat” fait beaucoup

de bruit pour rien et ridiculise un peu trop les académies militaires

américaines. Les trois cadets qui préparent leurs examens sont Gordon

MacRae (qui chante), Eddie Bracken (qui joue la comédie) et Dick

Wesson (qui danse avec Virginia Gidson). Aileen Stanley, fils, joue

de la contrebasse, et Phyllis Kirk s'exerce à ressembler à Jane Wyman,

Le film est en musi-color.

STADE MOLSON — “Ungrandpetren’’
(Procès de Isa médecine)

Cette étude très poussée d'un “grand patron” de la médecine est
admirablement jouée par Pierre Fresnay et Renée Devillers. Elle n'est

pas tendre pour les arrivistes du métier Le plus noble, et leur façon

de considérer un foie, une rate comme un champ d'expérience, et non

une partie intégrale d'un être humain. Fresnay se défend de cette

indifférence, en disant que la médecine ne serait rien sans les audaces
des chercheurs, mais on ne peut ignorer sa sortie contre. le dévoue-
ment stupide et mal payé des médecins de campagne. Evidemment, le

génie est égoïste et solitaire. On admire les succès opératoires du

“Grand patron”, mais qui l'aime à l'exception de l'épouse si intelligem

ment interprétée par Renée Devillers? Le retour du filleul médecin

peintre à son premier métier est une fin qui manque de vraisemblance,
Un dialogue serré, des répliques qui mordent, des acteurs remarquables

ajoutent à l'intérêt de ce procès de la médecine.
N.-B.—Ce film, le deuxième à l'affiche du gala de cinéma des festivals

de Montréal, présenté lundi soir, à 8 heures 45,
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Katharine Hepburn ne dort que d'un oeil dans le film “African
Queen”, que l'Imperial reprend à la demande populaire.

y © ts il

Donald O'Connor eet insensible aux avancez de Patricia Meding
dans cette scène du film “Francis”, à l'affiche de l'Alouctte. 
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Beethoven’etStrauss
au menu du festival
Outre la première readye Beate

semaine

    
du film francais “Us grand pe-
trea”, avec Pierre Fremnay, deux  

   

i i î i i È siseul avee ss femme. Le film eu programme, “Désie de
heur”, est l'étrange histoire d'un pianiste faible et névrosé
Hutton) qui attire les femmes par se faiblesse. Sa soeur, Ella Reines,

lui sacrifient leur vie. L'actionet une jeune servante, Phyllis Calvert,
ae passe, en 1890, sur la côte de le Nouvelle-Angleterre. *

SAINT-DENIS — ‘Bouquetde errant Pa
Charles Trenet vous offre

Guy Madison (à gauche) est la vedette du film “la Rivière du
à l'Electra en progremme double avecqui passe

“l'Odyssée du capitaine Scott”. .

"LES FESTIVALS DE MONTREAL
CHALET DE LA MONTAGNE

MERCREDI 12 AOÛT, À 8 H. 30 P.M.

BEETHOVEN
Histoire dramatique de 20 vie d'après le poème françois

original de flené Fauchois
avee FRANÇOIS ROEET dans le role do Beethoven

Musique de Besthoven arrangée et dirigée par CHARLES HOUDRET

Orchestre symphonique au ssplet — Ballet — Montréal Ballet

. > VENDREDI 15 AOUT, A 9 H. P.M.
SOIREE VIENNOISE
. Danses dans un ‘décor de Porc Viennois

Musique tirée du répertoire de Johann Strauss
Directeur: MAURICE DURIEUX . Soliste: CONSTANCE LAMBERT
Billets envtente au bureau de Chalet les soire dec représentations :
pour BEETHOVEN: 08, 08, 01.25 — pour SOIREE VIENNOIGR: 91.28

= de plate, los teprématations sarent ew fo lendemain voir
Reoutes heDuliction sor 14 Svmpdeote Sux poses CBM 6 CBF § 6 b. 25 pa.
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des circonstances forcent d'idées et une jeune vigueur d'ex-

    

 

  

   
   

  

  
     

  
  

  
   

   

   

   

  

   

  

  

   

    

  

| Compositeurs canadiens
Mardi soir, su chalet Bu mont

  une musique canadienne. Il ne toinette Giroux, Guy ,
fait nul doute qu'elle existe et si |ri Deyglun, Henri Norbert et Jean-
quelquefois elle s'exprime dans Louis Paris sont de la distribu-
des idiomes divers qui ne lui sont -méme
pas toujours très persomnels, elle
manifeste néanmoins une fraîcheur

Bien sêr, 11 y a des Influences
apparentes chez certaine de nos
compositeurs. Igor Stravinsky et
Maurice Ravel y montrent peut-
être plus qu’à leur tour le bout
de l'oreille. Mais ce sont là
llafsons de bonne compagnie et il
n’y a rien là qui puisse présenter
une lacune sérieuse. Tous les

mis dans tout l'éclat de Jeur per-
sonnalité.

de LAND |oneorcsan erand, nt le poème e Joha Stra
lo Diable dens le bettrel, était la ohann Strauss.
première p au programme, est

[um eompouteur dont ha. culture resFunDes commentIdis'allie à un solide métier de mu- importants dans la production ar-

Jean Papineau-Couture nousprésente un aspect tout différent press et onfonré dans le dé-

semble s'attacher volontiers symphonique
des problèmes d'écriture et à en - OR ÿ rencontre une
trouver Ix solution, clarté de la forme, une élégance

 

i

oeuvre redoutable tant pour leA quelle Claude Champagne nous
cencertiste que pour lorchestre. yi... “jog” confidences que lui fit
Ce concerto nous a semblé touffu la nature et elles y sont traduites
et hérissé de difficultés inutiles. |avec une puissance d'évocation qui
Le premier mouvement en parti-
culier laisse une impression d'’agi-
tation. ‘andante, par contre,
contient de belles pages. C'était direction de ce concert. 1 a dé
l'excellent Noël Brunet qui défen- fendu le musique canadienne avec

dat cette oeuvre. Il l'a fait avec vice ofconoyiction. owsom

tout eon pti 1 talent. chef dont la science et I'autorité
esaTsource [ont valu À lear musique des Inter-
de charme, concluaient la première prétations
partie du programme. quables et fléèles.
pLMAURICE BLACKBURN

amtaisie em Mocassins, de
Maurice Blackburn, est très rustle, crestinantsoo
Sans trop “tirer” sur le chant teurs
populaire, elle est une évocation nous
eanadienne dont le charme et la
séduction sont réels. Les moyens
d'écriture employés peuvent nous
sembler plus sages et plus con-
ventionnels, mais quelle jolie mu-

 

    

 

    

      
  
 

       
    

      
  
    une oeuvre annonciatrice d'autres

À venir.
La Baite d'erchestre, de Jean-

   (TT

   
  

  
CLAUDE CHAMPAGNE

La Bymphonie gaspésienne, de
Claude Champagne, terminait le

J Crystal P
» 10 20, en75

“RODEO”

SADDLELEGION”
CAPTAINVDE it toes

NOUVELLESCOMEDIES —
Me, Ju. ven 1% 18 août

“ROAD BLOCK”
‘BIG WHEEL”

“KANSAS RAIDERS”
Mardi ot vendeed) soir:

NUMEROS DE VARIETES
Mééer Lacombe, MC.
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CHAMPLAIN-MERCIER
CREMAZIE-VILLERAY

      

 

(PL) “cave
Samedi à jndi — 9 au 11 août

"Ma vie esl une chanson”
M. Rooney — J. Leigh - T. Drake (conteur)

"Prison de la fiberié"
Willisss Beadix

2010 8t-DenisCZ “a
Samedi à mardi — 9 au 12 août.

"Madame Bovary”
Jennifer Jones — Vas Heflin

"La dté de la
Dick Powell — Jane Greur

 

€00S.-Catherine KE.
CL. 6236

Samedi } sur] — 9 an 12 sole >

"Entrons dans Ja danse”
Fred Astaire — Ginger Roger (couleur)

"Deux mille femmes”
Phyllis Calver +— Patricia Roc -

EEE) vemien
Samedi à mardi — 9 au 12 août

"Treize rue Madeleine”
James Gagney — Assabells

 

: "Femme aux cigarettes”

 

Cornel Wilde - Ida Lupino - Richant Widmeët

St-Denis ot Jarryoe
Samedi à mord! — 9 su 12 août

"Belle of New-York”

Clark Gabise — Ava Gardeet
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(bonne heure de l'écoute), que vous soyez à votre camp ou (encore mieux) à “balconviile”, branchez votre poste sur Radio-Canada : une agréable
que c’est l'heure de “Fête au village”. “Fête au village” n'est pas du chiqué ou du toc, mais bien de l'original, de l'inédit,

, et presque sans apprét. Ici, aucune caricature, puisque c'est le “type” même qu'on nous montre, rien de vulgaire, non plus : tout respire le
rfum de la rusticité campagnarde. Le décor varie d'une semaine à l’autre. Tantôt, nous sommes transportés dans l'atmosphère marine du Bas du Fleuve,

brusquement dans la vallée ombreuss de la Gatineau pour nous retrouver ensuite sur la Côte de Beaupré ‘ou dans l'Île d'Orléans, après avoir
quelque village de la région métropolitäine ou de la Beauce. La formule de “Fête au village” est toute simple : elle consiste à nous faire revivre les bonnes

jadis, et il n'est pas de meilleure cure pour reléguer au second plan certains prodblémes de I'heure, comme les “soucoupes volantes” et les menaced
te. Voyez, par exemple (ci-dessus, à gauche), ce qui se passe dans l'hospitalière cuisine de M. Eudore Létourneau, à Sainte-Famille de l'ile d'Orléans.

Il appert que le maître de la maison, un brave type de la terre, n’est pas “battable” pour conter des histoires. Si vous en voulez une preuve, notez qu'à cette occasion,
maître et élèves de l'Institut de la radio, fascinés par l'art accompli de leur hôte, n'eurent d‘yeux et d'oreilles que pour ce maître conteur, bien que, comme à l'accou-
tumée, él y eut chant, musique et danse. I! arrive fréquemment que telle personnalité du village cumule talents et fonctions. Or, c'est bien ce qui arrive chez notre même
M. Létourneau qui révèle à l'animateur de “Fête au village”, Roland Lelièvre, (ci-dessus, à droite) son titre d'organiste titulaire de la paroisse, pendant que sourit
timidement son épouse. M. Létourneau, et c’est lui-même qui le déclare, est aussi fier de son orgue que de sa terre... Oui, chaque semaine, à “Fête au village", ces
aimables scènes de la vie canadienne se répètent dans un cadre nouveau et différent, en sorte que, d'une émission à l'autre, on est assuré d'y trouver la franche et

délicieuse bonhomie du bon vieux temps—le vrai, celui-là! .

SUCCES EN AMOUR! | 8

 

 

 

 AEESS s'embarquera pour la France. Dans
RE . = Nn ” To a ville lumière, notre jeune com-

ronde des ondes
   

  

 

  
Vonisz-vous cosnaitre les vrais “secrets
et las trucs pour CONQUERIR et

GARDER l'homme où Ia femme que vous
désirez? Détails gratis Bovol discret. “asses Rinna

2 ROGER, C.P. 6H, Malgré la belle saison, la direc
SHERBROOKE, ra, tion du poste CKAC est fort oc-

ere Les é savions Crrcordtpréparer les émi ext
FINI L'ENNUI ||roires qui doivent marquer Le tren-

; anniversaire du “

anesquébec, deepoms.To des postes francais d'Amérique”.
pathiques. de tout âge et tout mt- Au début d'octobre, une semaine
leu attendent votre appel. Vous ||complète sera consacrée à cet évé-
chotaisses vous-même vos correspou- j|nement. Dés les, prochaines se-
dents (es). Ecrivez dés aujourd'hui maines, le programme des émis-

Informatio tuites. Bervicepour Informations gratu tions spéciales sera rendu public,

CERCLE ROLAND ENR. -
D-14, C.P. 11. Ststien “C", On ne peut plaire à tout le

monde et à son père... et à sesEScompatriotes de lange anglaise

of poste on,Porie-bonkeur gratis (RadioCanada), en. sa quelque
horoscope aur toute votre vie chose dep: manche: er,

Jevous dérolierai la secret de vous Cestd-dire depuis que débutait
faire aimer; de vous guider en af- pour de bon le stade expérimen-
faires d'argent, ot dans tous wos fital du nouveau mass-medium. Sans
troubles. Tout est dévoilé per ciair- l|y mettre des gants blancs, plu-
voyance. C’est garanti et confiden- l'sieurs mécontents ont fait savoir,
tiel. Inclure une enveloppe affranhie téléphoniquement, qu'il est ‘un-

P. D. PLANTE fair” d'offrir tant de programmes
C.P. 112, Station “C”, Montréal l'en langue française, que les télé
—— = spectateurs anglophones ne se sont[mee pas portés acquéreurs de coûteux

POUR VOUS appareils pour être ainsi traités en
parents pauvres...

  : patriote compte terminer ses étu-
des interrompues par sa fulgurante
mais brève carrière de diseuse.
Son premier but ? Passer son bac-
calauréat, en vue d'étudier le
Droit. Et après ? Eh bien, elle en
tend souffier un peu... Peut-être
pouvons-nous avancer qu'éventuel-
lement elle s'orientera vers -les
carrières diplomatiques. Nantie de
tous les parchemins, et se trouvant
douée depuis toujours, à ce qu’il
semble, et du plumage et du ra
mage, Monique (Leyrac) Tremblay
devrait avoir tout ce qu'il faut pour
réussir. D'ici là, nos meilleurs
voeux l'accompagnent,

       La

  

Dimanche: Récital d'André
Asselin, pianiste. CKAC, © h.
mp.m.
Lundi: Fête au village. Ro-

land Lelièvre nous conduira à
Grande-Vallée, Gaspé nord. Ra-
dio-Canada, 7 h. 30 p.m.
Mardi: Paris # men coeur.

En vedette: Paul Dupuis et Jean
Gascon. Texte de Jean Faucher.
Radio-Canada, 8 h. p.m,

Mercredi: Un eir dans un
décer. Jean-Paul Jeannotte et
l'orchestre d'Alao Mclver. Ra-
dto-Canada, 9 h. 30 p.m.
Jeudi : Radie-Théâtre. À l’af-

fiche: “L’Age de l'harmonie”,
de r Richard. Radio-Cana-
de, 9 h.p.m. -
Vendredi: Chanseas, program-

me auquel le publie est invité
à participer. CKVL, 8 h. p.m

Samedi : À la volelte, sous la
direction d'Hector Gratton. So-
liste, Anna Malenfant, contral-
to. Radio-Capada, 8 h. p.m.

  

     

 

  

    
  
   

   

  

   

  

   
   
  

    

   

  

 

   

 

  

   

personne n'ignore que, du côté pu-
rement radiophonique, Radio-Cana-
da paraît avoir toujours suivi cette
politique, et nous ne voyons pas
pourquoi il en serait autrement
avec la télévision. Nos concitoyens
anglo-saxons devraient se rappeler
leur propre proverbe : “Every be-
ginning is small”... Tout bien ré-
fléchi, peut-être faudraitil faire la
part de l'anxiété dans cette eragé-
ration injustement courroucée,

   

        

     
    
      

    
   

     
     

   

   Un petit incendie, ua rien du
tout (comme il était dit dans la
chanson suave) a créé quelque Les téléspectateurs prendrontmol vie réprimé, cs Jours der 7004qu, durerle périodecepé
l'incident (il y en a toujours un !) jusqu'au début de septembre, les
vaut d'être évoqué avec un peu de $imiasionsa terémisrions rons
recul, sinon être répété : on parle 20STEE0 A00 Jeunend

ilatéléphonisie du’ boats, lors |, 8 3h. pm. repos, ou “re.p e du poste, lors pt a ’
qu’on lui communiqua téléphoni- lâche”, comme on dit en terme de. théâtre. Enfin, de 8 h. à 10 h. p.m.,quement, et de l'extérieur, qu’il
avait du feu A CKVL... 7

|

programmes pour adultes.

 

 

  
            
   
  
     
  
  
    
      
        
 

  

   Nos téléspectateurs fous, autant
dire, cinéphiles à leurs peures
savent que, depuis dimanche der-
nier, le télécinéma se capte sur
leurs appareils. Ainsi, ce soir, dt

  L'annonceur Lucien Watier, au-
trefois de CHLN, vient de passer
CKAC. Le même poste nous fait
part d'une autre nomination, eelle
de Paul Boudreau, comme nouveau
chef des nouvelles. A l'un et à

  

    

  

  

       

  

  

        
   

  

poste Les rivaux. avenir "vous la vérité diffère un peu, et,

|

Manche, à 8 h. 15, passers eul'autre, bonne chance dans 1Sévoilé. AVIS: talisman, porie-bonhewt. tos =“ 0 ans leurs
Le hout confidentiel: par correspondance, [en situant les faits dans leurs opaque solitaireeiglacé f "} nouvelles fonctions.
gripe cole Cay fuses LM peut OL trés beau film musical danois,LE eee Test 4 1b que le tiers de la lon est fin,[ros “Sum Rha Le

Boures préparé en vue de la minorité an ulé “Summer Rhapsody”. Les
ques titres suivants sont af

hés pour cette semaïñe : “Com
ment naît un carillon” (documen
taire holle en langue fran
caise, lundi, k. 15 pm.); "Wind
from the West” (documentaire
suédois sœur la Laponie, mardi,
8 h. 30 pm}: “La poulette grise”
(court métrage de McLaren avec
Anna Malenfant, contralto, mercre-

Fatima”,avec ia petite Orsini, ven. |*
dredi, 8h, 18 pan.) et “Fishing in
Alaska taire en langue
anglaise, eu àSA pm),

Dane ques Monique
Leyrae aura ‘han race chant du

PROF. A. BORIS glophone de la région métropoil
Deni ontréal taine, marge assez généreuse si on

3028, rue St is, M se met à tout compter. Du reste,

Mme G. DuPrintemps
Pour troubles de tous genres, découragement,

vie malheureuse, troubles d'amour et d'affaires, pour
ramener à vous ceux qui vous sont chers.

3884, PARC LAFONTAINE,- MONTREAL seu NAPOLEON

+ VENEZ VOSA Inncrire dans un bureau discret, sérieux, cû l’on vous
présentera de vive voix den personnes qui vous conviennent. Outert
tous les jours y compris le dimanche, de 1 k à 9 bh. p.m., fermé lund}
& entradl apris § heures TUL: DR. 4043, ou dorives C.F. 84, Sta.
-D.@. Montréal, enveloppe affranchie. -

  Envoyes-zous ves Mims ou dix
aogatifs pour ebtenis non
seulement à ou 2% agrandiese-
ments mais tous ves portrait
agrandie double grandeur.
Seulement die.

PHOTO POSTALE
Bolte 2

     
 

      

  

 

      

 

  

 

  

 

  

   
  

  

Faites-vous des emis (es)
Paisea connalmance d'amis ot amies
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=—Pourquoi je lave le velsselle?..
Parce qu'à cette heureci, ma

  

        

  

     
, redavense femme écoute habituellement

. ue Tremblay, elle © "Pits ou villsgels 7 . H6 Co

wai s bau. ’ , Rasahièihenanns sin s ob lred
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Retrait sur le dos

Les retraits en position verticale sont habituellement à l’ordre du Jour dans le baseball, mais l’autre
Jour Gil Hodges, le gros premier but des Dodgers, s choisi une manidre peu benasle, celle sur Jo dos,

peur retirer Dick Groat, I'srrétcourt du Pittsburgh.

Gagliardi réclame un parc
dans le nord de la ville

Le conseiller municipal Alfred
Gagliardi mous fait parvenir une
copie de Ja lettre qu'il a envoyée
au maire de Montréal, et dans la-
quelle il réclame un parc dans le
mord de la ville, Void eo dont

Jettre :
Monsieur le maire,

même que le public réclame cette
réalisation.

J'ai profité de deur études bud-
gétaires pour rappeler que les ci-
foyens du nord de Montréal n'ont
aucun grand parc à leur disposi

des ouvriers, des collets
lanes, des fonctionnaires, des gens

de métier. Le problème est d'au
dont plus aigu que ces familles
nombreuses résidant depuis la voie
de chemin fer (Bellechasse-
deFleurimont) jusqu'à la voie de
ceinture, n'ont autre que ces pe-

done que les
pans pourvoient à un ESPACE

UR PIQUE-NIQUE car le parc
Ji n'a rien perdu comme cen:
tre derepos sinon que depuis quel-
que temps les cyclistes en ont abu-
sé en se permettant d'utiliser ce
parc comme rond-de-courses ce qui
dérange beaucoup les enfants et les

le fréquentent. On
parie du parc Jerry depuis bien
den années. La Cité en a fait l'ac-
uisition 1! y @ près de dix ans.

Pepois près de tix ans, des études
oe sont succédées; des traveur,
vien. Encore assez récemment, je
recevais l'engagement du Prési-
gen de l'Exécutif Te ce pave ol

re pourvu d'une [otinctre
avec place artificielle. Pare
Jarry, bien aménagé, est une gran-
de nécessité qui ajoutera au nord
de ls Métropole un cechet de

  

beautéet sers un Fives de valeur
esthétique. Les jeunes .
Montréal promettent de Proc
ter des patins pour le glace arti
ficielle. Les citoyens éu Parc Ez-
tension discutent déjà de l'empla-
cement à l'ouest de la voie de che-
min de fer, dérignant l'endroit des-
tiné pour les jardins. Cette der-
nière suggestion est plutôt connere
à la construction de le voie sou-
terraine qui doit être exécutée si.
multanément avec les travaux
d'aménagement du Parc. Les équi
pes aportives se préparent à évo-
luer dans les stades qu'on y éri-
gera... etc.
Toute la population du Nord at-

tend que ces travaux commencent.
Les deniers sont à votre disposi-
tion, les plans sont terminés, me
dit-on. I! ne veste plus que votre
volonté et à injecter à ce projet
UNE DOSE D'ACTION avant que
les plans qu'on exhibe à l'entrée
de l'Hôtel de Ville (Place Vauque-
lin) ne subissent l'érosion des élé-
ments et du temps.
Vous voudrez être agréables à

-|nos concitoyens et vous voudrez
garder à le métropole une section
Nord qui mérite toute l'attention.
Pour ma part, j'avoue qu'il serait

La cigarette qui p

   

  

  cs

 

Demondez à Monme quû

fume. le Winchester. ,À vous
diva qu'elle ponidde wae saveur

incomparable, qu'elle est unique

JES op son genre! Qui l'encie l'odopte!

VIRGINIE-DVRLEY--TUG . . . Un mingpach 4

8

dimanche 3 Bylown
OTTAWA.-— (Spécial su "Pe-

tit Journal”). — Un référendum
sur le baseball dominical est
actuellement en voie de prépe-
ration, ei On est à recueillir
des milliers de nome. Le réfé-
rendum aura Jieu en même
temps que Jes élections muni
cipales au mois de décembre.
On croit que le “Sunday Base-
ball” sera la planche de sslut
des Athlétiques à Ottawa    

injuste de retarder inutilement ce
grand projet. Ce serait nous mo
quer du publie de retarder ce pro-
jet pour effectuer les travaux en
1953, année électorale. Le Pare
Jarry s'impose au-delà des person-
malités et des mesquineries politi-
ques. Je me suis vendu à le de-
mende de mes électeurs en sou-
metiant, demandant et insistant
que le Parc Jarry soit commencé
cette année. Montrons notre bonne
volonté. Je me suis modestement
acquitté de mon devoir en insis-
tant ewprès de vous, ls parole est
à vous, messieurs.

Votre tout dévoué,

 

 

   Alfred Gaglierd!,
conseiller municipsl.

  

VO ptr parce Toute eult de bonèinn
2gs grolus. En cxtpment
Les grains, ou enlies
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Willhoite est un jèune qui veut
mettre fin au règne des “vieux”

NEW-YORK. — (NEA) — On a peut-être fini de voir
des “vieillards” monopolliser la division des ids lourds à
la boxe. I! y a d’abord Rocky Marciano qui poursuit son
ascension vertigineuséet si on en croit la parole de Fidel|
LaBarba, ancien champion mondial des‘ poids mouches, un
futur champion aux aptitudes fabuleuses, est actuellement à
l'entraînement à Santa Monica, en Californie.
Cet obscur boxeur inconnu de

tousest un collégien du nom d'El-
mer Willhoite, qui joue un rôle
défensif de ia première importan-
ce le club de football de
Yuniversité Southern California.
En attendmt de s'aligner avec
cette équipe, le prodigieux Elmer
s'entraine à la boxe sous la sur-
velilance experte de LaBarba.

Il y a quelques années, le cin-
tant coup de poing de Willhoite
coûta une victoire de 13 à 7 au
Southern California contre le Ca-
ltfornia et fit même perdre sa po-

AU PARC

RICHELIEU
CE SOIR, à 8 heures

SOIREE DES DAMES
$ CLASSES AU PROGRAMME

   

  
  

    

  
  

   

 

   
  

  

  

   

   

   

   

Put double, 1ère et 2e épreuve
Photo-finish — Quinella

Service autobus
Bordeaux et Ontario

Admission générale : $1.00

Siège de loge : $1.50         

mr
sition au coach Jeff Cravath. Le
California perdait alors Tas
et il ne restait que quelques mi-
nutes de jeu. Willhoite, une re-
crue ambitieuse mais trop zélée,
tenait bien son bout sur 1a défen-
sive. Sur un jeu, cependant, son
poing rencontra la
adversaire et son club fut puni.
Le club rival prit possession du
ballon et alla. compter Je touché
victorieux

“Je n’ai jamais rencontré un
jeune homme si désireux de bien
faire dans sa carrière athlétique”
déclare LaBarba. “Il est sans au-
cun doute le plus foft garçon que
j'ai jamais Vien mesure 61%
pouces, pèse vres, est mus-
clé et bien développé. Il est de
plus très souple et ses muscles
répondent à ses mouvements avec
la vitesse d'un éclair.”
Lorsque LaBarba prit charge de

Willhoite, ce dernier ne savait
tenir ses bras de la bonne man
pour boxer et son jeu de pieds ne
valait rien. Maintenant, Willhoite
s'est tellement amélioré qu’il fait
bien contre des boxeurs y ‘ofes-
sionnels à l'entraînement.
crochet de gauche est comme la
ruade d’une mule” ajoute LaBar-
ba” mais c'est sa droite qui est
surtout d'une puissance destruc-
trice. Il l'a sans doute développée
en pratiquant les Jancers du boulet
à Merced, en Californie. Vous al-
lez croire que j'exagère parce que
je suis son gérant, mais c’est vrai-
ment la té.
“J'sdmets qu'il devea pratiquer

un bon bout de temps et qu'il man-
que de fini. Je ne le ferai débuter
que lorsque je serai convaineu que
ses réflexes sont assez bons. Je ne
le ferai donc battre que lorsqu’il
sera absolument prêt.”
Le jeune athlète de 23 ans est

mâchoire d’un le-

 
 

Ferris Fain, des Athlétics, Billy Goodman et George
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Kell, des Red Sox, champions frappeurs

 

  

 

   
des trois

dernières années dans is ligue Américaine, sont encore tous trois en lice peur le même honneur

  
e L'équipe féminine de golf de
la province de Québec s'est sm-
barquée, à destination d'Edmon-
ton, sur un North Star d’Air-Ca-
nada, pour aller prendre part au
championnat de golf canadien. Il
s'agit de Mesdames J. C. Whitelaw
et Joseph Dagenais, de Laval-sur-

Lac; Mile Catherine Beer, de
Mont-Bruné ; Madame Graham Py-
ke, de Kanawaki et Mile Haldiman,
présidente du National Park Com-

ttee.

@ Georges Mantha dirige les ré-
gates annuelles du Lac des Iles,
4 St-Emile de Montcalm, diman-
che, à 2 h. Il y aura toutes sortes
de courses: nage, chaloupe, canot
moteurs outboard, canot-automo-
mobile et grand FREE FOR ALL
et une coupe offerte par les Loi-
sirs de St-Emile.
© Le quatrième tournoi de golf
omnium annuel des anciens Cad-
dies des différents parcours du
district aura lieu dimanche, le 14
septembre, au club LaSalle.

 

 

e Le championnat de ski aquati-
que laurentien a lieu au lsc Lu-
cerne, au chalet Cochand, de Ste-
Marguerite, samedi et dimanche.
Ce nouveau sport comprend des
sauts spectaculaires et un tracé de
slalom

 

de plus un rapide coureur. Sa vi-
tesse et sa force en font un des
plus formidables atouts du club
de football de Southern Califor-
nia. “Elmer jouera encore une an-
née au football et il deviendra en-
suite boxeur” explique LaBarbe.
Je lui fournirai tous les conseils
et toutes les chances du monde
pour réussir. S'il continue ses pro-
grès actuels, surveillez Elmer Will-
hoite !”
Le monde de la boxe attend im-

patiemment cette future idole!
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cette saison.

Philadelphie applaudit les
succès de ses deux équipes
PHILADELPHIE. — (NEA) — Un des plus excitants

chapitres -du baseball se déroule actuellement dans cette

ville. D'un côté, les Athletics de Philadelphie étonnent tout
le monde, sauf eux-mêmes, dans la ligue Américaine. Quant
aux Phillies, ils ne font qu’afficher enfin la tenue prédite

par les experts au printemps. Les Athletics ont terminé une
rnée dans l’ouest avec 11 victoires et six revers. Les

hommes de Jimmy Dykes viennent de remporter 14 de leurs
20 dernières parties et ils ne
meneurs, les Yankees.
*Les Phillies sont de plus en plus
menacants dans la ligue Nationale
et le rondelet pilote Steve O'Neil
dirige un personnel de lanceurs
fort supérieur à ceux des Dod-
gers, des Giants et des Cardinals,
leurs principaux rivaux, Depuis le
28 juin, les “Whiz Kids" réveillés
ont gagné 26 de leurs 38 parties
pour une moyenne de .684. Devant
Tencontrer les Dodgers neuf fois
en dix joutes, ils pourraient bien
bouleverser le classement . s'ils
éclipsent le Brooklyn dans cette
vitale série.

Arthur Ehlers, le gérant-général
des Athletics, dit qu'on ne devrait
pas du tout être surpris des suc-
cès de son équipe dans la lfgue
Américaine. II prétend entre au-
tres que son club possède le meil-
leur champ extérieur du eircuit
Harridge et il soutient qu'il n'é-
changerait pas ses trois voltigeurs

sont plus qu’à huit joutes des
—-—-_-——_mmmmmennnanennn=-s

tre Janceur pour alder A Shantz,
Kellner et Byrd pour inquiéter sé-
rieusement les Yankees,” admet
Eblers.
Dans le camp des Phillies, ov

applaudit le ‘merveilleux retour du
lanceur Curt Simmons, qui a déjà
réussi cinq blanchissages. Les
Phillies semblent se spécialiser
dans les coups de pinceau, Drews
en ayant réussi quatre, Robin Ro-
berts, trois, et Russ Meyer, un.
Le gérant O'Neill peut done

compter sur cinq lanceurs régu-

réguliers, Gus Zernial, Dave Phil-| Ÿ.
ley et Elmer Valo pour ceux des
Yankees, même si ces derniers
possèdent dans leurs rangs, le sen-
sationnel jeune Mickey Mantle.

Ehlers fait aussi remarquer que
les Athletics alignent le meilleur
frappeur de la ligue, Ferris Fain,
en vole de répéter son exploit de
l'an dernier, alors qu’il était le roi
des cogneurs dans son circuit.
Ehlers, également vice-président
des Athletics et directeur de toutes
leurs filiales. déclare aussi que
le club possède en Eddie Joost, le
meilleur arrét-court dans le base-
bail, et cela malgré les 36 ans de
ce joueur. Ehlers a beaucoup d’ad-
miration pour le vétéran, si bril-
lant au champ, si dur cogneur.
“Nous n'avons besoin que d'un au-

Magnifique Plage à Vendre
nous offrons en ventePour cause de santé

200 perso
chacun).
wr
2
superficie 20,000
sintionnement d'auto et pour traverser.

viron 20,000 pt. es.
mais l'autre côté qu
résidence de 30 5 20, cave et 4 piéces au
rongechisuncde sinsl qu'un restaurant

= mn.

LE TOUT EN VENTE A BONNES CONDITIONS
S'adresser eur les lieux à

7956 est, boul. Gouinou 

liers ot cet avantage devrait Jul
aider lors des prochains program-
mes doubles qui s’accumuleront aa
grand désespoir. de leurs rivaux
moins bien qualifiés au monticuie.
Les Phillies ont aussi trois “pome
piers”, Steve Ridzik, Jim Konstane
ty et Andy Hansen, tous trois ex-
cellents en relève, Le club a trop
mal débuté inquiéter les me-
neurs, mais ne faut pas prédire
qu’ils ne parviendront pas à sur-
monter un handicap qui paraît
énorme. 

   

 

L'ILE ROCHON
et ses dépendances

sise en face de

795$ boul. Gouin E
Rivière des Prairies

 

     

 

   

    

De plus. un restaurant betrouve
cette île.

Bord de l'eau, face à I'le Rochon,
. 08. env. servant pour

   

  

Autre lopin de Jerrewi ou
face ‘Ile Rochon,
chemin avec maison

      

 

    téléphonez: MO. 3-2604
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Rogers Hornsby savait qu’il
“ reviendrait dans les majeures
NEW-YORK. — (N.E.A.) — Après avoir été remer-

clé de ses services par la direction des Browns de St-Louis,
Rogers Hornsby prétendit que son différend avec Bill
Yeeck ne nuirait aucunement à sa carrière dans le baseball
et il avait certainement raison. :
Définitivement »LEPete dusReda formidable coup de bâton de

majeu:
be Cincinnati, Rogers est devenu Kluszewski empêche Adcock 7

 

  
   

  

 

    
   

tie jouer à ss position habituelle. pp ”
ment .| Les Reds souffrent de maux) E
dans communs. Leurs lanceurs ne peu- ©
rés- au cours des vent retirer les joueurs ennemis 4

sept dernières M <: leurs f'appeurs ne cognent pas ; EE
années i en rame coureur sur id A AY RB
sition LA |les = loresby sera | com-| Patricia McCormick, au centre, jolie ménagère de 22 ans de Long Be: en Californie, est félicité
de tout repos et me | pilote miracle” oll par-| et embrassée par deux rivales après evoir remporté les épreuves deà Helsinki, en ‘rinionde.
mime vient udre eet angolssant| Mady Moreau, de France, à gauche, arriva 2e et Zoe Ann Olsen Jensen, à droite, épouse du voltigeur
œui réussit une OR F"| problème, - du Washington, Jackie Jensen, termina au Je rang.

; - i i

Hornsby

ou même oeil aussitôt
elul une trop longue

d'échecs. Cependant, 1] y a

le regar-
us15

22
e
l

È

beau côté de Ja médaille et
est celui des maes en qui la
upart des clubs ont encors eon-

o
f

Il semble qu'il y a toujours de
Ia place au timon d'une équipe de
la grande tente pour den connais-
seurs du baseball tels que Steve
O'Neill, Charlie Grimm et Bucky
Harris. Lou Boudreau et Marty
Marion ne seraient pas en peine
œ'ils étaient démis de leurs fonc-
tions du jour au lendemain. Sten-

1 va bien, étant à la tête des
ankees depuis quatre ans. Du-

rocher, Dykes et Dressen tiennent
bon avee les Giants, les Athléti-
ques et les gers, respective-
ment. On s'attend à un retour de
Frank Frisch, d'un jour à J'autre.
Eddie Sawyer est un autre qui
devrait se remettre d'une récente
déchéance.

TI est probable que la nomina-
tion d’Hornsby a pu être une me-
sure d'économie. On sait que les
Browns doivent payer un. salaire
d trois ans au plus merveilleux
frappeur droitier du tous les temps
et les Reds n'ont done rien à dé
bourser pour ses services. Le club
n'a pas attiré de fortes foules, perd
de l'argent et est chanceux d'ob-
tenir un gérant aussi réputé. sous
de (elles conditions économiques.
Les Reds n'ont rien à perdre et
tout à gagner de ce changement
Ils se souviznner( de plus que
Hornsby a déjà obienu de bons
résultats avec des clube qu'on lui
@ laissé diriger à sa guise.

Le gérant généra] des Reds,
Gabe Paul, est un homme qui se-
cordera confiance & Hornsby, sl
ce dernier démontre un bon juge-
ment. Hornsby, qui n'a pas
sux yeux, à immédiatement laissé
entendre à Paul qu'il n'endurerait
pas plus qu'avant qu'on vienne lui
dicter sa conduite comme pilote.

“J'avais commencé à lui parler de

l'équipe par téléphone” explique|
Paul” mai 11 m'a coupé la parole,
en disant qu'il attendra pour voir
lui-même les joueurs avant de se
prononcer sur Je club”.

Hornsby ne sera probablement

pas émerveillé par ce qu'il verra

dans l'ailgnement des Reds, bien

Qu'il ne manquera certainement

pas d'admirer les aptitudes du

superbe arrét-court défensif, Roy

McMillan. Les Reds sont en sep-

tième position et lls ont bien be-

soin d’un gaillard énergique comme

* Hornsby pour leur infuser un

meilleur esprit combattif. Pour

tant, les experts vous diront que

Luke Sewell a fait de son mieux

avant de voir son club décimé

par des blessures à ses piliers
luszewski, Adcock, Edwards, Be-

LA LUMIÈRE ALTÈRE LA SAVEUR DE LA
BIÈRE! DANS UNE CANETTE, PAS UN
BRIN DE LUMIÈRE. VOUS OBTENEZ
AINSI UNE BIÈRE À SAVEUR TOTALE! 

Pour plus de saveur et plusde commodité,
achetez volte bière en canettesansgoulot

I.Plusde saveur! Dansunecanette, 2. Plus compacte! Facilement empi- 3. Plus pratique! Pas de dépôt—ri
la bière est à l'abri de la lumièreet lables, les canettes prennent moins de À retourner—la canette est Katnn
garde ainsi toute sa saveur ! place dans votre réfrigérateur. Formatidéal pour les vacances! .

, ascurrTé TOTRME*

  
minick et Hatton.

De plus, Ewell Blackw... désap-

inte énormément au monticule.

Beureusement qu'il y 8 la recrue

Harry Perkowski, un gaucher qui

s'avère le meilleur lanceur du

club, Le grand problème des Reds

est qu'ils n'ont pas la rapidité

nécessaire pour voler des buts

Les voitigeurs n'ont volé qu'un

but et c'est Cal Abram qui a
réussi le true, récemment
Adcock est un solide cogneur et
un bon premise but mais il doit

eu champ gauche  
 

où son

rent4

5.La marque d’un hôte
parfait]! Facile à ouvrir avec
un ouvre-boîte gratuit! Plus
facile À refroidir! Servez la
bière à meilleure saveur!

 

4 Plus légèrel Un ‘’carton’’ de 24
ennettes pèse moitié moins qu’une caisse
de 24 chopines!

 

manqutbaton.

UN ÉTALAGE PARTOUT OÙ L'ON VEND
DE LA BIÈRE. LA CANETTE PRATIQUE
POUR BIÈRE DE MARQUE DÉPOSÉE

EGLINED

  

LAQUETTE08stACUEpéage
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son rude match de mer-[honne condition, es menant
contre Larry Mequin, alors|vie rangée au possible.

puepres de gir aod glabra
ladek walski croyait peul-|pousser les assauts d’un tel

être ne plus rant qui suit les traces de con
avoir affaire funt père, un ancien lutteur ré

un bout de puté.
à un ad- Un des hommes les plus ferts

verssire aussi d'Europe, le Français Tarzan Zor-
rapide, aussi ra tentera de corriger le dur-à-
déroutant. Ce- cuire Jee “Killer” Christie, en
pendant, ses demi-finale. Un match par équipe

qui ne manquera pes de fournir
rangés car beaucoup ‘d'action aura leu entre

le savate Johatan et Ackles et Angelo et
de Moquin, Lopes. Au lever du rideau, le “vi-
getà osede Managoff jain” Les Buffin ct l'agiie Billy] ete.

Tt] a Darnell en viendvast aux prises. soe

1 !
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Mardi soir, 12 ouût qui devrait causer un

DEUX CHAMPIONNATS J tintas
DE LUTTE EN JEU Hl Les autrescombats à l'affiche :

      

  

   

 

 

 

mardi, et déjà il est prêt à le

  

    
    

    
  

PIRE SE

Titre du Canads en jeu

finsle, 2 de 3, A finir

"PIRATE" LEBOEUF

FORUM:
Mercredi, 13 coût, 8 h. 30 p.m. |

Lutte pour je championnat

   
    
  

 

  

 

  

 

(titre mondial)

vs ANT. BAILLARGEOW

|

4LADEXC KOWALSKI
Titre mondial en Jeu (champion)

   
  
  
  

 ROGER VALLEE
vs SVE 10D

Aussl, sulres rencontres

SYLVIO SAMSON, promoteur

Téléphones: FA. 7525-7526

  

    

   
1 & fallu des années pour faire de
Schenley Reserve um rye canadien
À la saveur aussi parfaite et
veloutée ... un rye digne de vous être
présenté. Entièrement distilié, vioilll

= @ embonteillé su Conoda,. -

l'élégant Gosen Scheniey .
à le cordolièss .

>‘
‘ oe om war ant ow A
fe meas vnomepwwarna ~

  

 

 
   

Boris Kaimikoff sera méconnaissable au stade
Exchange, lundi, dans sen match contre I'indien Chief Golden

à le suite d'une entente avec Paul Lortie, Kalmi-
non sane beaucoup de regret, à laisser raser sa

m barbéer, dans l'arène du stade Exchange,
sa défaite contre le champion. On

la photo ci-dessus. Au sujet
que Kalmikoff sans barbe ne sera

hengye ce soir-là. On verra en effet
h par équipe œu cours duquel les

de la petite cordé à tenir par un com
Kiein et Ted Evans et

les détestables Paul et Bob Lortie. Jan Gotch rencontrera Gentie-
men Jim Netson ot Don Kindred affronters Yvon Racicot.

4 LUTTEURS DANS L'ARENE A LA FOIS

au Stade Exchange
PAUL LORTIE
BOB LORTIE

Le puissant lutteur

pou banale dens

défendre contre le brutal Steve |". ;

LUNDI SOIR, 11 août, à 8 h. 30
LOUIPE

FANALE — 1 dome 3 — 50 MENUERS
LOUIE KLEIN
TED EVANSPe

SEMIFINALE : Boris KALMIKOFF vs CHIEF GOLDEN HAWK

Admission: Ofc, $108, $125 —

Roulée en spirale comme un
colimagon, madame Patricia Me-
Cormick se prépare à exécuter
ua plongeon
olympique &
remporté deux victoires, captu-
rant aussi plongeon

| où elle o 
   Réservations: FR. 8331 - 2343
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Wilhelm lance vers la ceinture
et la Nature
NEW-YORK. — (NEA) — Les

frappeurs de Ja ligue Nationale
Qui ont été embouteillés jusqu'ici
par les balles mystifiantes du jevw-
me lanceur Hoyt Wilhelm, des
Giants, n'ont trop à refGoatson pi on à
La balle-joiniure de Wilhelm

est si peu banale que cet artilleur
ne sait pas lui-même où elle va
se loger. Il prétend qu’il ne peut
contrôler sa balle flottante qui,
cependant, va généralement dans
la direction du coeur de ls plaque.

 

Wilheim HN

“Elle tombe à la manière d’une
courbe” explique la sensationnelle
recrue des Gia “et c'est en vi-
sant le frappeur à la ceinture que
je parviens à lancer des “strikes”.

d ca n'arrive spas de cette
manière, c'est mon receveur qui
doit s'inquiéter pour maîtriser la
pilule”. .
Que dire aussi du pauvre frap-

peur qui devra alors s'enlever du
chemin de la balle, qui est peut-
être flottante, mais non moins ra-
pide. Wilhelm lance dans le genre
du vétéran Emil “Dutch” Leonard,
prodisieux lanceur à contrôle des
ubs, avec la différence que ses

offrandes sont plus rapides. On
sait que les experts de la balle-
jointure durent très longtemps.
Cependant, cette balle doit être
bien maîtrisée pour être efficace
et on a souvent vu Wilhelm “per-
dre le marbre” après cinq manches.

C'est à cause de ce manque de
contrôle que Léo Durocher s'est
servi de la recrue de 28 ans en
relève au camp d'entraînement, ce
printemps et c'est cette fonction
Qu'il occupe encore aujourd'hui.
Aucune situation critique n'embéte
le jeune homme. Ne fit-ll pas

d'un bataillon d'infanterie
ors de la dernière guerre, se
méritant ls haute décoration mé-
ritoire du Purple Heart
Wilhelm a toujours lancé sa

balle-jointure car sa balle rapide
n'est pas assez vive pour le tirer
d'affaires. “Il lancera en balle-
jointure 8 fois sur 10” dit son
receveur Wes Westrum” II ex-
celle dans ce lancer et il est en-

ISAVEUR EUROPEENNE

fait le reste
core meilleur que Kirby Higbe,
dont J'ai reçu les balles. Aucun
lanceur de la ligue ne peut se
comparer à Wilhelm quand il s’agit
de or une “knuckler”,
Wilhelm a végété dans les mi-

neures‘ durant cinq saisons avant
d'avoir sa première chance au
camp d'entraînement des Giants,
ce printemps. A Minneapolis, l’an
dernier, fl compila le médiocre
record de 11 victoires contre 14
échecs. Malgré cela, l'éclaireur
Angelo Giuliani, un ancien rece-
veur, avait prédit qu'il ferait sa
marque dans les majeures, soit
aussitôt qu'il pourra avoir devant
lui un receveur expérimenté ca-
pable de contrôler ses lancers et
de demander la balle-jointure dans
les moments psychologiques.
Hoyt attribue à un léger chan-

gement dans son style tous ees suc-
cès actuels, “J'avais I'habitude de
lancer de côté”, admet-il, “mais
maintenant que je lance en droite
ligne, ma balle-jointure est beau-
coup plus efficace et beaucoup
plus mordante”. “Ainsi soit-iJ” ré-
pondront les malheureux frappeurs
qui lui font face.

 

Homonymi

 
Peut-être un second King Kong,
ee jeune frappeur du Houston,
qui porte le nom historique de
Charley Keller. 1 vient de si-
ener un contrat avec les Cardi-

Matthews y «a goûté     
     
Tout Joyeux Rocky Marcisne démontre Is puissante gauche à
laquelle aucun rival ne peut résister. || vient d’em prouver la
puissance destructive contre Harry Matthews qu’il a abattu en
deux assauts. Marciano, la plus grande attraction dans la boxe
chez les poids lourds, file vers le championnat de sa division, grâce

à un coup de poing des deux mains qui paralyse.

 

     maux de St-Louis.
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Voici un vieux breuvage favori avec une nouvelle saveur
particulièrement appréciée: un Old Fashioned préparé avec

le rhum Captain Morgan si moëlleux

Le nouveau Recueil de Recettes Captaia Morgan vous donne
aussi maintes autres recettes d'excellents breuvages

et de mets délicieux. Obtenez-le gratuitement es
écrivant à Captain Morgan Rum Distillers Limited,

Dépt. Q, Case postale 308, Montréal, P.Q.

GOLD LABEL

3 Captain

 

 

 

Un des château du Rhin, swe environs de
de Drosserte Henminger.

te

 

Le meilleur cours. |
de culture physique
par correspendonce

au monde

pa

ADRIEN GAGNON
Le maître en culture physique le plus
parfaitement développé au monde.
parmi tous les professeurs qui enteignent
la culture physique par correspondance
on langue française au monde. Adrien
Gagnon dirige personnellement l'entralne-
ment de chacun de aes C'est
pourquoi les succès se montrent si sapides.

—
Le valeur d'une méthode me Secom-
mande d’api som auteur. 31 vous
désirez vous lancer dans la culture
physique, ne vous fiez pas seulement
aus réclames, wais put & cell qui
les publie. S'il offre confiance en

et qui ne peuvent publier leurs photos,
ceci parce qu'ils ne s'entrainest
Vous voulez la santé et va don

monde à obtenir ces qualités

voie, Canadiens, ses que
puis faire de vous

     
 

 

Ces photos font wir François Auclair,
avant et après huit mois de culture phy-
sique suivant nos enseignements. li avait
durant ce temps augmenté son poids de
20 livres et sa taille de 134 pouce.
Aujourd'hui après deux ans d'entraînement,
ll a gagné en tout 43 livres et & à
ajouté 3 pouces à sa taille. NB est
actuellement l’un des hommes Me mieux
développés du Canada. (Ces faite seat
véridiquen.
—

Voulez-vous devenir en nanté, fou et
musclés. écrivez same tarder en inchuant
2Se pour recevoir um dépliant Rivotré ninsi
qu'un: œuméro

pes es"he Informations
culture ytique. tels

que: POIDS, HALTERES. EXERCI-
SEURS, ot volumes wr la Culture

»  ADRESSEZ
ADRIEN GAGNON

me ot
saformations.
GRANDIE "

lomases. femmes, em
RA DIR 1 orae vous

Bemandes nos informations eos-
veroant mos cours pour Grandi. Joindre
2%¢ en timbres pout frais de posté.
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scinellement d'un cengé bien mérité, dans les
environs de Vancouver. Sa plume alerte ayant
pris des vacances on mime temps que Jui, ses
multiples lecteurs devront attendre som retour
dans une dizaine de jours pour retire ses os   |

 

   

  
  

 
Le “roi des courts” australiens Frank Sedgman est arrivé à New

York en compagnie de sa douce moitié, Jean, qu’il a épousée Il y -

a six mois. Frank a inauguré une tournée de tennis à Orange,
New-York, le 4 août l! défendra son championnat national des

Etats-Unis, à Forest Hills, N.-V.

 

 

Le duel Greco-Savoie
ne sera pas télévisé

Tandis que Johnny Greco et Armand Savoie poursuivent leur
entraînement pour leur grand combat de championnat m!-moyez
canadien eu Forum, le 19 août, le promoteur Raoul Godbout nous
apprend que la batalile ae sera pas télévisée. Johnny doit arriver
de New-York lundi afin de terminer ses derniers exercices à la
Palestre Nationale. II pèse actuellement 150 livres et il déclare
Qu'il fera facilement le poids nécessaire de 147 livres ie 19 août.
Les deux hommes ont signé leur contrat cette semaine, Savoie re-
covant 37 1-2 des recettes et Greco 22 1-2 comme aspirant. Le
matoh sera de douze assauts et devrait étre un des plus palpitants
de le saison.

La demi-finale de 8 rondes opposera Young Junior à Brian Kelly.  
 
 

Lices “PHOTQ-JOURNAL” — En vente partout
 

 

Le femme d'autrefois, pers
… communiquer,

Utilise) le vont of is fumée.
Colle d'eujourd'tui, dance sen

© feted,
Veo'lngeriocd cavadling’soll,
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tique le métier qu'il ai depuis
cing ens... [i connalt succès
remarquables à (e populaire piste
du Boutdellls et ses
remportées avec les

 

Léo Pelletier :

 

  
 

pre pire... L'écurie “Pelletier”
comprend sept têtes dont les deux
cihaut mentionnés... À date, Léo
Pelletier à récolté plus de $4,000
avec ses bites et il s'achemine faci-
lement vers wne annéerecord...
Cet hiver, i a l'intention d'aller

Dufferin Park à Toronto... C'est
dire qu'il sera occupé toute l'an-
née, le meeting de La piste Duffe-
rin durant 100 jours... Pour ce
qui est du parc Richelieu, Léo dit
que c'est le meilleur endroit qu'il
connaisse... I! ajoute qu’il dé.
passe de beaucoup tous les autres
centres de la province ... Incidem-
ment, Léo Pelletier a connu une
journée parfaite à la piste de Drum.
mondville, l'an dernier, conduisant
tour à tour les rapides Josedale
Scotland, Marc Arworthy et Kenny
O'Grady à la victoire, pour un
total de sept gains en autant de

—————__
© Voici les gagnants des courses
disputées à la piste Drummond
de Drummondville, dimanche der-

730 et 4.70. — Free For All:

2.60. — Pari double : 65.00. — Qui-
sella $19.28,

@ Le club de batle molle Verdun
Cycles n'a-aubl que trois re-
vers en Si parties. [1 lance un
défi à toute équipe juvénile ou
inteemédiaice de l'AS.V. inf : Zo-
tique Goulet FR. 8782.

 

TRICAIPH  
 

À ST-HUBE

GR 4384

  

tenter sa chance à la piste de:

Scotempkin 7.10 st 4.50; 3.70 et,  

  

- Série de la “Davis”
CLUB DE TENNIS MONT-ROYAL

. 2106, AVENUE GREY .

CANADA vs ETATS-UNIS
Simples: le & août, à 2.30 p.m.
Doubles: ls 9 soit, & 3.00 p.m.  -
Simplest lo 10coût, à 2.30 p.m.

où Prix: $1.50, $2.50, $3.00
toutes sense laches

Billets en vente au club do Tennis Mont-Royal
. HU. 8-4621 ou HU. 86-0821 .

LAVERDURE & MUARAY MURRAY'S SPORTING 26000

- 290 eat, Craig 1474, Mansfield

THE T. BATON CO. LTD. GAGNON SPORTS
47 suet, Ste-Catherine , TIE, St-Hubert

LJ Moliey's Lugange & Sport Shep
1000 ouaet,Ota.Cathorine voue event, StaCatherine

 

“Rien ne remplace le bon whisky”
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| Les Canadiens surprendent|
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Des félicitations mouilléesNees
Jeursadversairesaméricains |‘

. (Por Jules Huot) *
‘Nous n'avons jamais aligné une équipe canadienne auasi

puissante que celle qui affrontera les Américains dans un
grand match international de golf à Beaconsfield, les 26 et
2727août et c’est ce qui me fait dire que nous avons de fortes
chances de décrocher des points en cette circonstance.
Nous attendons de pled ferme

les fameux joueurs ricains qui
arriveront à Montréal, le 25 août,
alors qu'ils pratiqueront dans ja
matinée. Le lendemain débutera Je

. match de 36 trous en doubles. On
organise alors des “foursomes” et
c'est la meilleure balle qui l’en-

Le lendemain on disputera
trous en simples.
Même ai mous

ne parvenons
pas à rempor-
ter un seul
mateh, nous
n'avons pas à
nous en faire À
car les Anglais
n'ent pas gagné
depuis long
temps dans leur
duel avec les
puissants  Amé-
Fleains. Ce qui
me fait penser
que si jamais
on organise un
match Camada-Angleterre (ee qui

 

Locke

serait une excellente idée) Ja lutte| PH
serait Aprement disputée.
Notre équipe de 1936 décrocha

trois points contre les as de
l'oncle Sam. C'est dans un match
de doubles que nos porte-couleurs
Bobby Burns, ancien professionnel
d'Hamstead et Bobby Alston. ex-
instructeur du club de la Chau-
dière, réussirent à battre leurs va-
leureux rivaux, Tony Manero, an-
cien chafipion omnium américain
et l'expert des longs “drives”, Jim-
my

Avec des “evéquipiers tels que
Bobby Locke, Stan Leonard, Pat
Fletcher, Gordie Brydson, Stan
Harne et Bill Kerr, je suis con-
fiant que nous donnerons du fil à
Fetordre à nos voisins, à Beacons-
eld.
A la veille de cet important

mateh j'aimerais apporter des pré-
cisions à nos lecteurs au sujet de
nos représentants. Je dois me lais
ser de côté car vous comprenez
que c'est toujours emberrassant de
parler de soi-même.
Je n'ai à vous dire bien

long sur Locke, des
meilleurs joueurs de l'univers. Je
ne puis que dire que pous sommes
chanceux de l'avoir dans notre
camp. Il y à ensuite le meilleur
joueur eanadien, Stan Leomard. qui
a toujours “chauffé” les Améri-
‘calins dans les tournois où il leur a

 

orme
t fort bien capturer des points,

Beaconsfield.

reprises bo il a toujours été un
des plus solides concurrents dans
les tournois “match play”. Il n’est
pas nerveux, Il ne “casse” pas
quand la soupe est chaude. Son
esprit combattif le rendra redou-
table pour mos adversaires, les 26
et 27 août.

Stan Horne a remipocté le cham-
pionnat eanadien et le provincial
par trois fois, et le tournoi du
trophée Miller à deux reprises. Il
vient de le tourmoi par
invitation des Laurentides & Ste-
Marguerite, sinsi que |'omnium de
Chambly avec des cartes de deux
et trois sous la normale dans ces

ÿ championnats respectifs. C’est dire
qu'il est dans son assiette et qu’il
est prét pour le grand “match”.
Notre capitaine et substitut Bill

Kerr a déjà été couronné cham-|.
on professionnel canadien une

le championnat “match play” d'On-
terio pour le trophée Miller, à
trois reprises. Il a récemment rem-
porté les honneurs de l'omniam
de Rawdon.
Comme vous le voyez notre

équipe est formidable et loin d'être
battue d'avance. En forme. n’im-
porte quel de nos joueurs peut
causer des surprises.

Jules G en
tête à Québec
QUEBEC. — (DNC) — Jules

Giguère est toujours en tite
des conducteurs à la piste de
Québec, avec une moyenne de
577. Il est suivi d'Henri Cantin,
334, Alex Pagé 282, Gérard
Beauchemin .324, Lucien De-
nault .312, Alfred Côté 296.
Comme on est rendu au 44e
programme de Ia saison, Gi-
guére a de fortes chances de
remporter le trophée Adrien
Thibault, adjugé au gagnant du
concours d'efficacité.

 

 

   

 

® Lucien Soucy. champion pro-
vincial de badminton, vient d'avoir
M douleur de perdre som père,
Joseph Soucy, décédé vendredi

fait face. À son apogée, Leonard \dernier.

LA LAME LA PLUS VIVE DU MONDE
RASE LE PLUS FACILEMENT DU MONDE

facilement, ne dure aussi longtempe.

aie
pocte-lames Gillette

promis touts développée et
servir et qui set muni d'un

de commodité, achetes-

comparti-
montoù l'en disposedesvieilies lasses.

20 lomes pour $1.00 + 10 pour

Paquet erdinsive dv § lemon; 30s 

fois et il fut aussi victorieux dans |. gil

Incapable de centenir sa joie devant la victoire de son fils dans
l’épreuve de 400 mètres, style libre, aux Jeux Olympiques, Gaston -

Boiteux, lui-même un ancien nageur réputé, « sauté dans la piscine

 

tout habillé. L1 s ainsi pu embrasser son fils de 19 ans, Jean.

neeel
CER SE LIN     
 

  
 

 

CLIMATE
CUMATISEE, lo bidre Dow est
protégée contre tous les écarts
de température pendant se

fabrication : : : elle rotfont
ainsi tout le goût fin e? toute

le soveur des ingrédients de

Qualité supérieure qui le com-

possft, pour vous donner le
meilleur de la bière dens lo
meilleure des bières. te
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La télévision nous est enfin arrivée; on

qu'elle nous réserve. À Toronto, où on est
Moatréal, on a déjà commencé à présenter
chez les amateurs, sans Qu'il n'y
ait de 3] teurs présents en per-
songe. tour est joué avec un
.commanditaire qui paie’ tous les
frais. Aux Etats-Ui on prévoit

combat de
championnat sera présenté dans
‘ta studio de télévision, tout sim-
plement.
Au pays voisin, os va même

beaucoup plus loin. Ainsi, selon
le président R-E. Dunvilie de ia
Crosley Broadcasting Corporation,
un combattant dans l'arène du
studio pourrait démontrer en mé-

 
me temps que ses talents Ia valeur du produit du commanditaire.
Evidemment, M. Dunville rêve un peu, mais ses prévisions, telles
Qu'interprétées par le chroniqueur sportif Harry Grayson, valent d'être
rapportées, amusantes qu’elles sont.

Ainsi, un lutteur étourdi, à la suite de coups reçus, prendrait une
espirined'une marque quelconque pour se remettre en vedette et
reprendie le dessus. La valeur d'un liniment de telle marque pourrait
être démontrée, entre les reprises, par un boxeur qui souffrirait de
certains muscles. Le boxeur pourrait absorber rapidement une céréale
Pourvoyeuse d'énergie, L'annonceur pourrait alors dire à son auditoire
Qu'on n'a qu'à regarder pour se rendre compte de la valeur du produit
annoncé. Un autre pourrait faire voir que même si on a les pieds plats
on peut très bien combattre, grâce à l'excellence d'arcs de telle marque.

Les optométristes pourraient se mettre de la partie pour faire
r des verres aux boxeurs qui manquent trop souvent leur cible.

videmament, ces verres seraient incassables, inéclatabies ot on en
aurait la preuve. :

‘Toujours dans le rêve et la fantaisie, 11 y aurait aussi des matelas
spéciaux qu'on pourrait lancer dans l'arène afin d'empêcher les chutes
trop dures dans les mises hors de combat tandis qu’on pourrait aussi
ajouter des oreillers pour permettre un meilleur sommeil à ceux qui
sont envoyés dans le pays des rêves. Il y aurait aussi des couvertures
à l'électricité pour ceux qui deviennent froids par une subite mise
bors de combat. .

Evidemment, les possibilités sont illimitées dans ce monde de rêve.
Ainsi, le second d'un boxeur pourrait avoir à ses côtés un petit appa-
reil de télévision afin de se rendre compte des produits utilisés par
l'adversaire car, bien. entendu, un pugiliste doit avoir ces préférences
pour telle ou télle marque, cela, évidemment, en accord avec le cachet

Robinsonn’a pas l’ambition d’être gérant
La plupart des athlètes dans tous les sports aspirent à devenir

rants lorsque leurs beaux jours d'activi sont terminés. Pierre
t” Morin a réalisé son rêve. En effet, l'ancien fameux joueur du

Royal et du Canadien de la ligue Nationale va être officiellement
nommé instructeur du club de la ligue Senior, au début de la semaine.
On sait qu’il a réalisé une partie de ses ambitions lorsqu'il a conduit
le National avec succès, ces dernières années. Evidemment, 1! reste
encore à Morin de passer à la ligue Nationale, un de ces jours.

Mais, il y a des exceptions & toutes les règles et l'une d'elles se
rapporte au bien connu Jackie Robinson. En effet Jackie n'aspire pas
du tout à devenir gérant à la fin de ses jours comme joueur.
Interrogé sur le sujet, Robinson .

à déciaré avec la franchise qu'on
lui connaît: “J'ai constaté que la

plus difficile de la tâche
d'un ant était d'avoir à diriger
25 joueurs, à les rendre heureux,
sl possible, ou généralement sa-
Sataits. Cela prend tout mon petit ¢

nge ‘pour avoir soin de mol
Que ferais-je avec 25 joueurs?” “Comment astu pu manquer
Robinson ne l'a pas dit, mais i! à cette baller”

dû aussi penser au sort réservé à bien des gérants, celui d'être pure
ment et simplement congédiés quand le club va mal. On sait que la
chose est arrivée à déjà cinq mentors, depuis le début de la saison et
ee n’est peut-être pas fini.

Enfin, Robinson a ajouté qu'il commençait à être fatigué de
voyager et d’être Join de chez lui. li a bite de pouvoir donner plus de
temps à.son épouse et à ses/enfants qui commencent à graddir. Voilà,
certes, une belle ambition. Jackie prétené qu'il la réalisera en se
livrant complètement à la télévision et à la radio. Robinson a très bien
fait jusqu'ici dans ces deux domaines connexes et on peut croire qu'il
Féussira complètement, comme il l’a fait dans le baseball,

Jack Kearns va trop loin
L'ancien gérant de Jack Dempsey a vraiment été trop loin, cette

semaine, lorsqu'il a décisré que Rockey Marciano frappe plus fort
que son ancien protégé en ce sens que son coup de poing est plus

meurtrier. On se demande vraiment ce qui a
Jock Kearns à faire une telle déclaration, d'autant
plus que les deux hommes, ennemis pendant des
années et des années, se sont repris d'amitié depuis
peu. Bm outre, Kearns doit avoir la mémoire bien
courte. Comment, il ne se souvient done pas des
coups de poing meurtriers de son ancien protégé,
oh particulier dans les combats contre Fred Fulton,
Jess Willard, Luis Angel Fitpo, Georges Carpentier
et Bil Brennan, entre autres! À notre avis, Marcis-
pe devra faire ses preuves et la chose sera difficile

l’on tient compte du fait que les adversaires de
trempe de ceux que Dempsey a rencontrés ne se trouvent simplement

pes de nos jours, À notre avis toujours, Dempsey reste le “meurtrier”
per excellence de tous ceux que nous avons vus à l'oeuvre ou dont
mous avons scruté la carrière, et cela inciut même Joe Louis, À mon
avis Dempsey à Won meilleur aurait envoyé Louis à son meilleur au

des rêves. Mais voilà une autre question qui soulèvera Frutdtee
discussions et qui nous vaudra peut-être des lettres d'opiaien

de nes-lestours. - | - .-~ .
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C’est
jeux de Hel

tout en fa

Pourquoi avons-neus dépensé
plus de cent mille dollars pour
l'envoi d'une centaine d'ath ,
alors. que l’on devait savoir que
nous n'avions pas de Chances qu à
peu près pis? Le fait est que
nous n'avions, pour ainsi dire,
aueuR espoir de remporter des
victoires si ce n’est en dehors des
épreuves de piste et pelouse,

{|c'est-à-dire dans les compétitions
où il ‘n'y a pas de barème ou
standard d'établi, soit dans la boxe,
la lutte, ete -

Avant de choisir les athlètes
pour nous représenter aux jeux
dans les épreuves de piste et
pelouse ou champêtres (track and
field), on avait établi des marques
à atteindre. Mais, ce n'était pas
suffisant, puisque même sl Yon
attelgnait ces marques ou même
si l'on faisait un peu mieux, il
n’y avait quand même pas d'es-
poir. Ainsi, Gans les essais pour
la course de 400 mètres, le barème
à atteindre était dè 48.7 secondes.
Jackie Carroll de Montréal, dans
les essais à Hamilton, fit mieux
avec 7-10 de seconde de moins.
Pourtant, on pouvait s'attendre à
beaucoup mieux aux classiques
mondiales. Le fait est que George
Rhoden, de la Jamaïque, parcourut
la distance en 45.9. Dans la course
de 200 mètres pour femmes, la
canadienne Tiny O'Halloran par-
courut la distance en 25.2 pour
ne terminer qu’en quatrième, sans
se qualifier Cependant, son
temps était meilleur de 3-10 de
seconde que le barème établi
dans les essais au Canada, avant
les. jeux. Dans la demi-finale
de la même épreuve, Luelia Law
Abaissa le barème canadien par
2-10ème de seconde, mais elle ne
termina pas moins en toute der-
nière place à Helsinki. D'autre
part, dans les épreuves du saut
à Ja perche, le barème canadien
n'était que de 13 pieds et 3 pouces,

soit une hauteur que la plupart
des concurrents aux jeux pou-
valent atteindre même en raquet-
te!..

Qu'allons-nous faire aux jeux
Olympiques? Eh bien, la ré-
ponse est peut-être différente de
celle que vous attendez. Ainsi,
ce qui est devenu un axiome, posé
par le baron Pierre de Coubertin,
lorsqu'il ressuscita les jeux, en
1896, n'est pas de vaincre ou de
conquérir mais bien de participer.
On dira que c'est de l'idéalisme
poussé à l'extrême. Il n’en reste
pas moins quesi l'on voulait exiger
un barème beaucoup plus élevé,
de façon à espérer des victoires,
il n°y aurait vraiment pas de con-
currents canadiens qui se quali-
fieraient. Comme résultat, toute

voyés aux jeux Olympiques pour
y prendre part disparaîtrait à Ja-

fl n’y aurait pas de jeunes pour
se livrer aux compétitions spor-
tives de piste et pelouse et ce
grand sport en plein air disparal-
trait à jamais. En plus, la santé
de la nation s'en ressentirait et

Prédicateur et
joueur de baseball
On connaît blen sans doute

Preacher (Prédicateur) Roe, lan-
ceur des Dodgers de Brooklyn
mais Jack (Prédicateur) Faszhois
mérite bien plus son surnom.
En effet Fastholz ne manque
jamais de prècher, chaque di-
manche, quand les Red Wings.
de Rochester sont chez eux.
Ce Faszhoiz est un lanceur des
Wings et on l'a vu évoluer dans
la partie de mercredi contre le
Royal, Il pe peut, cependant,
qu'on ne le revoie plus à Mont-
réal. Il doit être ¢ ninis-

du eulte sous peu, à 8
>

 

 

 

  

Juestion que plusieurs se posent à la
, insuccès encore plus grands qué lors

en 1948. En effet, le Canada n’a remporté
accumuléque 30 points pour terminer en 2
obtenu 85 points pour finir en 20e position.

nt certaines considérations sur

—

suite

qu'une seule
place;

c'est um facteur des plus Impor-
tants.
Ce qu'il faut au Canada, surtout

À cause de notre carats qui =»
nous permet pas ue
l'année, comme en Calls par
exemple, ce sont des instructeurs,
oui des instructeurs qualifiée. Ces
instructeurs alent améliorer
la condition raie de nos athlè-
tes, d'autant plus si les gouverne-
ments voyalent à ce qu’il y ait
des facilités de pratiques et d’en-
trainement, à l'intérieur l'hiver,
à l'extérieur l'été. Cos facilités
de pratiques se résumeraient en
des bâtisses construites par les
gouvernements qui pourraient ser-
vir à multiples autres usages ainsi
que par des stades comme le gou-
vernement Duplessis à eu l'excel-
lente idée de construire au centre
sportif de Montréal, idée qui, ce-
pendant, n’a jamais été mise à
exécution.
Quant aux instructeurs, fls pour-

ralent se qualifier en suivant des
cours qui seraient institués à nos
universités. suivant ces cours,
À coût minime, grâce à des con-
tributions des gouvernements, plu-
sieurs connaisseurs pourgsient se
perfectionner avec l'espoir et mé-
me la certitude de se faire une
carrière sinon lucrative tout de

 

Notre pays devrait-il s’absteni
de participer aux Olympiques ?

de nos insuccès aux récents
des dernières classiques de Londres,
médaille d’or et nos athlètes n'ont

aux jeux de Londres, nous avions

C’est à cela que je vais tenter de répondre,

la participation du Canada aux jeux.

En effet, aux jeux, sauf les Etats-
Unis et je Rurale, Deopeu de
pays ont représen avec
grands succès. Tout de même,
la plupart ont fait mieux que
le Cannes sinon en obtenant plus

moins ex gagnant
une” médaille d'or, une médaille
d'argent ou @ne médaille de bron-
Le.

D n'y & pas à se le cacher, le
Canada prend part aux jeux, en
partie du-moins, au point de vue
prestige. Or, quel est notre pres
tige à la suite des derniers jeux ?
On a parlé tout à l'heure des gou-
vernements et de leur part dans
l'organisation non pas autant es
vue des jeux mais en vue de la
santé générale de la nation par
les facilités pour les jeunes de
ratiquer des sports en amateurs.

autorités des sports amateurs
se refusent à accepter trop d'aide
des gouvernements parce qu'on ne
[veut pas de politique dans ces
sports. On a raison jusqu'à un
certain point, mais nous nous de-
mandons pourquoi on ne fait pas
pression tout de même auprès de
nos dirigeants afin que, disons
selon un plan gouvernemental
d'éducation physique, on contribue
et on aide autant que possible
les jeunes à acquérir du prestige

r

ambition de nos jeunes d'étre en- |}

mais. Comme résuitat également, |i

     
ry. like eu!

le pays, sans que l'on n'alt
même assez rémunératrice. subir pour cela, en aucune façon,

Mais, n'allez Fr croire que seul |l'influence de la politique ou des
le Canada est dans cette position. Eouvernements.

LA LIMITE POUR LES RECORDS

Aux derniers jeux, quelque 40 meuveaus recerds ont été établié.
Quand on compare les temps on les distances avec ceux obtenus dans
les jeux d'autrefois et même de ces dernières années, en se demande
vraiment ce qui arrivera dams l’avenir, à cause de l'énorme différence
constatée. Mais, il y a une limite à tout, quelles que seient les amé-
erations de la race humaine em général. \

En tout cas, dans le moment, ia limite humaine même à espérer
est celle du mille en 4 minutes, du saut à la perche à 16 pieds, du
saut en hauteur à 7 pieds, du 100 verges en 9 secondes et du saut en
longueur à 28 pieds.

D y a une limite à la capacité humaine. Pour illustrer ce point,
rappertons la déclaration de Charlie Paddock, un des meilleurs cou-
reurs du monde. “Un jour”, a-t-ll dit, “je prenais part à une réunion
et je me sentais an meilleur de ma condition. Je pensais que j'allais
courir plus vite que jamais. D'autre part, la piste était des pins
popides. Le jour de la course, j'étais, je le répète, -à mon meilleur. Je
lémarrai très bien. Lorsque jo dépassal ls marque de 50 verges, je

savals que je n'avais jamais parosuru la distance aussi rapidement.
Comme j'arrivais à 75 verges, je me sentais certain de parceurir les
100 verges en $ secondes. Je ne pouvais faillir. Puis, soudainement, jo
ressentis de vives douleurs dans ies meliets. Je me rendis compte que
si je continuais à la même allure, je pourrais être Infirme pour la vie.
Je diminusi deme de vitesse et terminal la course en 9 secondes et
3-5. J'étais certain que f'avais perdu ces 2-5 de seconde dans la der-
nière partie ralentie de In course. Le fait est que j'avais tellement mai
Jambes que Je ne pas me remettre À la course avant plusieurs

Je me demande si l'humanité sportive peut jamais s'améliorer suf-
distances

 

flsamment pour dépasser ot même afriver sux temps ou
mentionnés pius huat.

Charles MAYER

 

            
       

devant les étoiles de la semaine: les joueurs du Royal
C'est À un groupe d’athlètes que vent les honneurs du CHAPEAU

BAS, cette semaine. En effet, les joueurs du Royal se sont vraiment
distingués au cours des derniers jours, soit en gagnant sept parties
de suite jusqu’à jeudi soir. Ces victoires, particulièrement contre le
Rochester, leur ont valu une avance plus considérable et plus cone
fortable en tête du classement. De plus, dans six de ces victoires
consécutives, les joueurs du Royal n'ont commis aucune erreur.
Dans l’une de ces joutes, 1a dernière, mardi soir, les gare de Wally
Alston ont accompli 4 doubles-jeux pour porter leur total à 114 et
grandement alder Rosbuck à remporter la victoire.

INFORMATION SPORTIVE—:23%is
maintenant dans la ligue Dépression, tout en s’occupant de son come
merce de mercerie, n’est pas le même Denis Casavant qui a été
mentionné dans des démêlés avec la justice, récemment”. — “Pour
jouer au hockey em Europe, adressez-vous pour informations à Bob
Giddens, s/s de Ice Hockey World, 66 Sedeiscombe Road, London,
England”. — “Gaston Langioile s gagné l'épreuve cycliste Québee-
Montréal, l’an dernier”. — “Tex Carleton, Ed Head et Rex Barney ont
été les trois lanceurs précédents à Carl Erskine comme artilleurs des
Dodgers A lancer des parties sana point ni coup sûr”. — “Pour trouver
a I ;
® AA

»
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EntreMarchioetMontréal,ce
dut l’amour à première vue

nt inconnu à son arrivée à Montréal il y a quelques semaines, Frank
Marchio, le nouveau voitigeur den Royaux, s’est vite imposé
baseball locaux par son coup de bâton
cesseur John Simmons pour qui il a été

à l'attention des amateurs de
. Il à fait beaucoup mieux que son prédé-

ngé dans une transaction avec le Fort Worth.
De belle apparence il est vite devenu aussi l’idole de ces dames. Malheureusement, n'en-
tretenez pas d'espoirs à son sujet, mesdemoiselles, car le “beau” Frank est marié et même
père d’une fillette, Paula Sue, depuis je 22 juillet dernier.

C’est dans la chambre des jou A SePeul, fl
. , — y à 36 ans.des Royaux l'autre solr que J'ai eu As-tu ‘toujours joué comme

le plaisir de m'entretenir avec veltigeur ?

re bligede dil,ds) "Tuk ot 0 trappe of lance de
Alston étaient à s'habiller pour ,
une joute contre le Buffalo. N'ayant prettn ee, Const dass lo
vu Marchio que de loin sur le ter- Nake 108 aves le Grandiorts de
rain, je ne savais pas vers qui me Dakota.
diriger pour compléter mon inter- —De quelle sstionalité es-tu ?
viou. L'affable secrétaire deroute pdiatienne mais je ne perle quedes Royaux, ‘anglais.
me prêter m rte en ces ter-| _Exeelles-tu dans d'autres sports

que le baseball.
mes: “Voici celui que tu cherches

=—Oui, au football et au hockey.mon vieux Robert”. Et il me pet
sente à un jeune homme à , He fut ta meil

le baseball ?
—En 1950 avec le dans

timide et paraissant tout jeune.

Quincy,
le circuit “B” Three III. Je fus

chanceux de conserver une
moyenne au bâton de 200 et de
mener la ligue pour les points

Cependant lorsque Frank se Je\Aens
va debout je vis que j'avais affaire
à um bomme! J'avais devant moi
une jeunesse bien plantée de 6
pieds et de 190 livres.
—Où es-tu né et quand?  

            

  

  

         

  

  

Frank Marchio ne brise rien dens les trains eu dane to
des joueurs des Royaux. t/ est le type silencieux, fert, qui laisse
parler son rondin pour lui. Ls lecture le captive ot c'est on train
de lire un de ses bouquins favoris que nous l'avons supris l’autre soir.

-—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_———————————_————"

50,000 spectateurs prévus
aux régates d'Oka, dimanche

Plus de 50,000 spectateurs assisteront aux régates
d'Oka, organisées par le cercle récréatif de cet endroit de
villégiature, dimanche après-midi, à 2 h. Des embarcations
de diverses dimensions diverses puissances prendront part

au programme. &erste40%Losorgane
Il ÿ aura courses pour embar- : Je esmmodore

cations de cing chevaux-vapeurs et| mend, le vies-commoders
moins ; chaloupesde 10 er ou mond ; lo maitre du havre

moins: motogodilies de 10 0-4. ou] rtSpArier

rarethoyroE Lek,Ju, tien,
courses entre runabouts sens M- Thi, a. at Vell:

i

78
8

P.
P.

=

mite de puissance et entre des , A. Monder, J. Boucher, E.
moteurs intérieurs ou des yachts Baelieite ot BL Chlecine. Les at
de pinisance. méros seat gratuits
> Les prix et hées offerts par| En cas de , la ite sera

jes marchands d'Oka seront décer- an ouivant le
ple le soir à 8 h, en la saile!17 août.
 

produits (112), les coups sûrs et
leg triples.
—Après une telle salsen to dois

avoir été remarqué par des éclai-
reurs des majeures ?
—En effet Jos McDiarmid,

éclaireur des Yankees, me fit si-
ser un contrat dams l'erganisa-
tien de ce fameux club n A

St-Paul, de

pour l'équipe de ma ville natale,
mais malheureusement je me con-
mis pes ma saison habitualie en
1951. J'ai commencé la présente
saison à Forth Worth.
—Quel lanceur t'a donné le plus

de fil à retordre depuis que tu
joues au baseball ?
—C'est Ernie Johnson, aujour-

d'hui avec les Braves. Ce type-là
fouait à Milwaukee l'an dernier
et 11 remporta le plus de victoires
dans l'Association Américaine. Il
m'embétait avec sa balle rapide,
sa courbe mystifiante et son ha-
bile changement de vitesse. Heu-
reusement que tous les janceurs

ne sont pas des Ernie Johnson car
Je végéterais avec des clubs de
ligues inférieures.
—Quelles sont tes ambitions ac-

tuelles et futures?
—Terminer is saison avee uns

et alder mon

aux majeures d'ici une couple de

saisons.

Marchio poursuivit la eéonversa-
tlon en nous apprenant qu'il est
du genre casanier et que rien ne
l'intéresse plus en dehors du base-
ball que la lecture et les combats
de boxe et de ballon au panier à
le télévision. “Cependant, je m'ab-
senterai volontiers du logis”, a-t-il
ajouté en riant “si on m'apprend
que tel ou tel théâtre des
films de mes artistes favoris du

a
i
t

une ligue d'hiver comme il en
dans le moment. i

  

eaipe. Jétals heureux de jouer |

4

    

RAR)

Angver

Ne trouvez-vous pas que le nouveau portecouleurs local Frank
Marchio ressemble à Rolakd Gladu? Comme ce dernier d'ailleurs,
il frappe solidement et s'il peut répéter les exploits pffensifs de
l'ancien mousquetaire des Royaux, Frank sera un des pivots du

club dans le course au championnat

ville mais j'avais hâte d'y venir
car j'avais entendu parler de l'es-
prit sportif de vos citoyens et de
leur ameur du ", m'expli-
que le Beau Brummel du Stadium.
“Je n'ai été nullement déçu car il
y à longtemps que j'ai reçu un tel
encouragement dans une ville
complètement inconnue pour moi.”

Habitant à M60, rue Berri avec
le boute-en-train Jim Hughes,
Frank Marchio n'a pes le temps
de s'ennuyer dans la métropole.
0 se balade avec Jim mais quel
quefois il songe sérieusement à se
faire expédier son automobile qu'il
& laissée à St-Paul.
—Que penses-tu de notre climat,

Frank?

«C'est un peu frais de ce temps
el, mais je ne m'en plains trop,
Tu sais qu'à St-Päul il fait bien
froid l'hiver et nous avons sou
vent des températures de 28 sous
séro. Il y a aussi beaucoup de
neige. :
Comme la partie allait débuter

quelques instants plus tard, je de-
mandai à Frank s'il se sentait en
forme pour répéter ses joutes de
deux et trois coupe sûrs réussies
assez souvent récemment. “Je vais
faire de mon mieux ce soir, mon
ami”, répondit Frank. M devait
être en forme ce zoir-là ear fl
claqua deux superbes coups sûrs
contre Hank Borowy, du Buffalo!

Robert DESJARDINS

 

 

  
 

  

 

   
     

 

     

  
  
  

  
        

      

Quand ils veulent une bonne
bière, pour les occasions spé-
ciales et comme breuvage de
tous lesjours, ile disent:
“Cinquante!” Pas étonnant,
cer la rage est pow

mocolleuse. pchainefois
vous commanderes de

bière dites, vous auseis
“Cinquante!” . : . C’est de
la cont pour cent. Le
Brasserie te.
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es lersque son tour est venu et a
de faire ses deux ans

parce qu’il a passé d’agréables an-
à jouer au tennis et qu’il

considérait que-c’était là une des
façons d’acquitter la dette de re-
connaissance qu'il avait envers ce

Que Jim McAvity s'entende
dire aul cherche à éliminer Ro-
chom parce que c'est un Canadien-
français, ne l'empêche pas de dor-
mir, pas plus que cela n'affecte
Georges Leclerc d'entendre affir-
mer qu'il a éliminé Jim Macken et
Jack Spencer

anglaise. Ces sa
que, quoiqu’ils fassent, iis

ués, et ile se sent
une philosophie extrême-

ment pue qui leur permet d'en
“prend

fl
y

H
i

 

ustes
sajrement vouds A In critique. ParJa suite, cette opinion à
sqtore éd renforcés par lee C’est pourasels

. on voit I de la P.QLT.A, le :
dent de la C.L.T.A. et le président du Comité de In e
Davis, se chercher dés remplaçants.

94 te candidat qu'ils ont en vas dépendantes tout cout. je nameeea.6BE
A toa tour te faire je pe suis pas Ie

» Tes nerfs devraient être Ut comité ot me moindre
ames bons pour endures cols #u-lla position avanisgouseda

. rent une couple d'années” Si au-l tte ots wae Fon
[gua gi ne veut se sacrifier, UV menprend et
Jour se résoudre à employer prend
les grande moyens. Ouapproche CRED, or bm ax

tommiatique ‘vec Cradition: Je vois vousdie Immédiatement
nel: “La Présidence comment j'aurais aligné nes
tu os l'homme contre le Mexique, puis
fonuis a besoin vous dirai comment je les ali-
Laird Watt se fase gmerais contre les E.-U,

EELTARE EE
> Brendap Macken et Lorne
~ ~ me journée: doublest
* Perc Lorne Main ot Hens! Rochon. :

| Lucien Rochon (90 Jack Speman,
Levorders. Contre les Etats-Unis u"apis

er 3 mn] ?
Lorne Mainprofessionnel 5 nntsgen,ot

Es LiteDieet,
. Brendan Mackèn et Heari Rochon

MEXIQUE V8 CANADA
Comme vous le voyez, méme

avec la plusmmauvaise volonté du
monde, je puis critiquer le
fhoix_ du capitaine Leclere pour
les deux premières journées.
tefois, il nous semble que, le troi-
sième jour, étant donné que nous
n'avions plus à craindre qu’une
mauvaise journée de Rochon nous
coûte la victoire, nous aurions dû
le faire jouer. Quant à Spencer,
il est vrai qu'il est
mais étant donné que Galeans
n'est fort non plus; on aurait
pu lui faire jouer la cfnquième
rencontre. En effet, cela muratt
été sa seule chance de jouer, car
11 serait ridicule de Yattoneon-
tre les Américains.

ETATS-UNIS VS CANADA
Main et Rochof ont tous deux

un jeu extrémement embrouillant
pour un adversaire qui leur fait
face pour la première fois. Main
Joue des deux mains et il est pro-
able u’il prendra souvent Seixas
ou Flam par surprise. Nous con-
sidérons qu'il devrait gagner plu-
sieur Rochon, pour ss
part, est gaucher et cela, en
est déjà un

[sont pes du tout erthodoxes et,

 a unun assortiment de eoups qui ne

 

11 y a trois ane,

par le fait même, gésarconnent |
souvent un nouvel adversaire.
plus, tous admettent que on
est à son meilleur lorsqu’il joue
contre des étoiles et que, en plei-
ne forme, il est supérieur à n’im-
porte lequel de ses coéquipiers.
Toutefois, nous lui conseillerions
de ne se servir de son fameux
“drop shot” qu’en temps opportun,
c'est-à-dire comme coup “surprise”
et non comme arme ui A

Vous nous demanderez peut-être
quoi nous plaçons Rochon au

leu de Macken, dans les simples?
Soyez assurés que ce n’est pas par.
ce que Brendan est de langue

aise. Notre principale raison ow
aucoup plus logique que cela

Brendan a un très beau jeu, très
complet, un excellent service, un

que vous enseigne un instructeûr.
Aligner Macken contre les Amé-
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Brendan Macken, à droite, souriait après sa sensationnelle victoire de coupe Davis
centre F'Australion Billy sanqui ie félicite. Brendan s’est sacrifié. vendredi, acceptent de lsisesr
paiesHenri Rochen in placa dane lessimples à cause duJeuplusdéroutant OudiminutifCoradion

ais. Brendan à preuve d'un esprit sportif on préc conse Henri
en prévision de son match centre Merbie Flom, qbi à déjà été l'adversaire de Macken,

oo les Américains ou même de

t, Ta fore Taayons'done dedeset, par laforce. one
faire jouer em notre faveur l’élé-| pe
ment de serprise.

Et maintenant, voulez-vous sa-
voir pourquoi nous enlevons Ro-
chon du double? Pas parce qu'il est

Herb FlomVie Soins

Canadién-français, soyez-en assu-
rés. Non, Sol'enlevons du dou-
ble, parce que pous considérons
qu'il devratt de nouveau jouer en
simples, le trpisième journée,

; dep que me prêtent certaine,

i * ma petite analyse.

national seralent peut-être
uNnj| durs pour notre compatriote. N°

lez croire due, si. nous
ons les trois res ren-

contres, les deux dernières n'auront
pas d'importance. Nous ne nous
attendons pas à battre les Amée
ricains, mais nous aimerions tout
de même décrocher un point où
deux. C'est lors de la dernière
journée que nous avons les meil-
leures chances de réussir cet ex-
ploit. En effet, nous aurons de
nouveau à faire face à des joueurs
redoutables (nous avons vu
en pratique, battre Seixas en deux
sets consécutifs» mais qui sont
jeunes et n'ont donc la pété
cieuse expérience de leurs aînés,
Et voilà l’histoire telle que nous

la voyons. Comme vous vez le
constater, même ai je n'ai pas pe

e pale pourtant le luxe, mol aus.
e faire mon petit classement

La fin de
semaine nous dira si le capitaine
Leclerc envisage l'alignement come
me je viens de vous l'éRoncer et,
dans le cas contraire et si nous
nous faisons battre, je serai de
nouveau dans l'excellente situation

on que je mentionnais tout à l'heure,
pouvoir que trois jours de tennis pes

critiques sans craine
dre de me taire la pareille.
 

endre son Shomplonnat mondiel de se

  

|Robert s’entraineauIcam

 

  

  

PMaupas

des sportimen canadiendrone,aonce son entraînement au camp

       
PareCond instructeur. Le ramme d'Yvon consiste teur, nager deux miles ot oe heure aves Lange. M fait aussi quatre mEiiETaiTISLehMETSTBSpauhtreSo
vn4 109 RARBTcars=etvon où loi couchont chez
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